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de résister par une vie latente prolongée à de mauvaises condi-

tions extérieures passagères.

Chez les Nématodes parasites monoxènes dont la larve, jus-

qu'à la fin du second stade, mène une existen;:e libre, lenkyste-

ment a une importance considérable. C'est en effet à l'abri du
kyste formé par la seconde mue que se produit le passage du
parasite dans son hôte

;
parvenue à l'intérieur (Je ce dernier, la

larve se libère de son enveloppe, passe au troisième stade et

subit encore deux mues avant de devenir adulte.

Chez certains Nématodes (Cauiallanus lacusiris Zoega, Dra-

cunciilusmedinensis) la larve éclose mène une existence libre de

très courte durée dans l'eau, au cours de laquelle elle attend l'oc-

casion favorable de pénétrer, par la voie buccale, dans le tube

digestif d'un hôte intermédiaire (Cijclops); elle gagne ensuite, à

travers la paroi du tube digestif, la cavité générale de son hôte

et subit alors sa première mue ; elle évolue dans ce nouveau
milieu en restant complètement libre de ses mouvements jus-

qu'au troisième stade et passe enfin dans l'hôte définitif.

Cycle évolutif des « Spiruridae » et des « Acuariidae »

Chezles Spiruridés et les Acuariidés qui ont fait plus spéciale-

ment l'objet de nos recherches, la phase larvaire libre est sup-

primée : l'œuf de ces parasites n'éclôt normalement qu'à l'inté-

rieur du tube digestif d'un hôte intermédiaire, généralement un

Insecte et la larve du premier stade, de 130 jj. de longueur, à

extrémité céphalique obtuse, pourvue d'un aiguillon perforant

et à queue terminée en pointe, gagne à travers la paroi de l'in-

testin de l'Insecte la cavité générale où elle va accomplir une

partie de son évolution. En dilacérant les viscères dos Copro-

phages, en particulier de VAteiichus sacer L. nous avons pu

observer et étudier la larve du premier stade du Phi^socephalus

sexalalus et du Spirocerca sanguinolenta (Msilin, 20 septem-

bre 191o).

Larve du premier stade. —Cette forme parasite du Scarabée

sacré se présente avec l'aspect de la larve nouvellement éclose
;

elle est simplement plus grande, mesurant 420 u de longueur

sur 40 u de diamètre maximum; la queue, de (iO <j. de longueur,
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est ItnisijiKMiuMil (()Mi(|ii(' cl IcniiiiitM' par iiii petit niiirroii. La

face ventrale prés(>nte,vcrs sou (|uart antérieur, une vésicule piri-

forme d'aspect brillant, en rapport avec le pore excréteur.

L'intérêt de cette larve du premier stade parvenue à cette taille

réside dans ce fait qu'elle est sur le point de suhir sa première

mue, commeon s'en assure par l'examen des deux extrémités :

l'extrémité céphalique présente, sous la cuticule larvaire actuelle,

nettement détachée de celle-ci, la tète régulièrement arrondie,

sans trace d'aiguillon, de la larve du second stade; de même,
sous la cuticule de la région caudale on apen-oit la (|ueue arron-

die à l'extrémité, n'atteignant pas le mucron terminal, de la

larve du second stade.

Larvp du second stade. — l^a larve du second stade est égale-

ment libre dans la cavité générale des Coprophages et ne s'en-

capsule, comme nous le verrons plus loin, que peu de temps

avant la seconde mue. On en trouve de deux tailles dilTérentes

dans l'abdomen du Scarabée sacré : les plus grandes, que nous

rapportons au Spii'ocet'ca saïKjiiiiiolen/a atteignent une longueur

maxima de 1.140 y.; les autres que nous rapportons au P/iyso-

cejjhalus sexalaltts (Molinj ne dépassent pas une longueur de

870 ;a.

La larve du second stade du Plii/socephalus seialatus est rela-

tivement grêle (longueur totale 870 u, épaisseur 42 jjl) ; elle est

caractérisée par son extrémité céphalique obtuse et par la forme

de la queue, dont l'extrémité arrondie est entièrement lisse ; le

pore excréteur s'ouvre sur la face ventrale du corps, à 77 a de

l'extrémité céphalique, au centre d'une légère éminence cuticu-

laire ; l'anus est également très apparent, étant bordé par une

lèvre postérieure saillante.

La cavité buccale, étroite, mesure 28 ;j.; l'œsophage atteint le

tiers de la longueur du ccjrps ; l'intestin rectiligne est à lumière

large ; le rectum présente deux volumineuses glandes unicellu-

laires, à protoplasme granuleux, o[)aque. Le rudiment génital,

petit massif cellulaire ovoïde, inditrérencié, est appliqué à la face

ventrale de 1 intestin, vers le milieu de sa longueur.

Cette larve libre du Phi/socephalas sexalaius parvenue à cette

longueur de 870 à 87(j a a atteint sa taille définitive et est sur le

point de subir sa seconde mue : l'extrémité céphalique laisse, en

effet, reconnaître sous la cuticule larvaire transparente la tête
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Fig. 1 à 5. —Premiers stades évolutils des Spii'optères.

Fig. 1 — Larve du premier sladc, vue de profil {/e grosnissetnent csf indi-
qué par Véchelle 100 w).

Fig. 2. —Spirocerca saiifiuinolenla (Rud.), larve (Ju second slade, vue du
côli'' gauche ; ff, ébauche génitale (le (/rossissefnent e.'^f indiqué par
l'échelle 200 u).

Fig. 3. —Extrémité caudale de cette larve, vue â un plus fort grossissement
2, cuticule ancienne, qui sera rejetée (mue), 3 cuticule nouvelle (troi-

sième stade).

Fig. 4 et 5. —Physocephaius sexalatûs (Molin), extrémités céphalique
et caudale d'une larve du second stade, peu avant la mue.
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caractéristique de la larve du troisième stade, avec la i)ouche

limitée par les deux lèvres dorsale et ventrale débordant le tégu-

ment à la façon de deux petites oreilles et la cavité buccale, tubu-

liforme.

L'examen do la réiiion caudale est aussi instructif : sous la

mince cuticule caudale transpai-ente et entièrement lisse on

aperçoit la queue hnisfjuement tronquée et portant sur cette

partie tronquée un bouton hémisphérique garni de pointes, carac-

téristique de la larve encapsulée.

Encapsulement. —La larve du second stade ne subit sa seconde

mue qu'après l'encapsulement (') : la présence du parasite déter-

mine une excitation des tissus de l'hôte, en particulier de l'épi-

thélium des trachées, excitation qui aboutit à la formation dune
capsule, véritable galle formée aux dépens des trachées, dans

laquelle le parasite se trouve emprisonné.

Les capsules renferment le plus souvent une seule larve ;

cependant on observe des capsules multiples à 2, 3 et même
jusqu'à 7 larves. C'est à l'abri de cette capsule que le parasite

poursuit son évolution jusqu'au troisième stade et attend l'occa-

sion favorable de passer dans l'hôte définitif.

La seconde mue se produit immédiatement après l'encapsule-

ment : l'examen des capsules montre la larve du troisième stade,

enroulée en spirale ou en 8 de chiffre et à côté d'elle une
dépouille exuviale très bien conservée, de 870 à 875 a, qui

sort en mêmetemps que la larve quand on fait éclater la cap-

sule avec précaution entre deux lamelles; d'une capsule à larves

multiples (sept larves), M. M.vupas a réussi à extraire autant de
dépouilles exuviales que de larves, ces dépouilles formant un
écheveau embrouillé.

La larve du troisième stade reste enfermée dans sa capsule

sans que son organisation se modifie : en particulier l'ébauche

génitale conserve sa structure primitive : le parasite ne poursuit

son évolution qu'à l'intérieur de son hôte définitif (^).

Il arrive fréquemment que la larve encapsulée est ingérée par

(') Nous adoptons les termes d'enkystemenl et d'encapsulement tels que les a
définis Maupas (1899, p. 599).

(2) La larve du Spirm^a gasli^ophila (Mûller) poursuit son évolulion à l'inté-

rieur de sa capsule, dans l'abdomen des Biaps et des Blattes et parvient au qua-
trième stade.
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an autre animal que l'hùte normal du parasite adulte ('); dans

ce cas, elle est libérée de sa capsule par digestion de celle-ci dans

l'estomac de son hôte accidentel, mais n'évolue pas et va s'en-

capsuler dans la paroi du tube digestif ou dans le mésentère.

C'est ce que nous avons vérifié expérimentalement sur des

Souris avec la larve du Spiroptère du Chien et celle du Phymcc-

pliahis sexalalus. Cette circonstance explique la profusion extrême

de ces deux parasites à l'état encapsulé chez les Crapauds et les

Lézards, qui se nourrissent de Coléoptères coprophages, chez les

Serpents qui se nourrissent de Lézards et chez divers Insecti-

vores. Il peut mêmearriver que deux larves difîéientes soient

enfermées dans la mêmecapsule : une capsule de la tunique

externe de l'estomac d'un Hérisson [Erinaceus algirus Duv.,

Bou Saâda, novembre 1913) renlermait une larve de 5/j<Voce;'C«

sangvmolenta au S*^ stade et une larve de Physaloptère. Cette

observation montre, mieux que toute autre considération, l'ori-

gine de la capsule.

Ce réencapsulement de la larve du S*" stade est resté ignoré

de la plupart des helminthologistes, qui n'ont pas manqué,

chaque fois qu'ils trouvaient, à cùté d'une forme adulte parasite,

des larves encapsulées dans les tissus de l'hôte de considérer ces

larves comme celles de ce parasite : c'est ainsi queMÉGM.N (1881)

n'hésite pas à attribuer au Physaloptera abhreviata Rud. des

larves du Spiroptère ensanglanté encapsulées dans la paroi de

l'estomac et de l'intestin d'un Lézard ocellé trouvé porteur d'une

grande quantité de Phif^aloplrra ahhrer'iata adultes; ^Ioi.in (1801)

assimile d'une façon aussi erronée à la Filaria nmrtls Gmel.

(r=r perforant; Molin) de petites larves de 3 millimètres de lon-

gueur enroulées en spirale, enfermées dans des capsules de la

(') Cci'lains iNématodes paraissent avoii' \\n habitat très limilé, restreint à des

espèces app^rlenant à un niênie g(;nre ou à des ;,'enres très voisins, tel le Spiro-

cerca sangu/nnlenta du Gtiien (le Ren ird d'Alf^ôrie et le Ghal ganlé liéberge^nf un
5'p/rore/'ca 1res voisin, mais dill'érent de celui dn Chien, le S. subœqualis Molin).

D'autres, au contraire, ont un habitat très étendu et se rencontrent, non seu-

lement cliez des animaux appartenant à des genres différents, mais encore à des

Inmilles, voire mêmeà des ordres diH'èrents : le P/ujsorephalus se.ralafus {Moian),

dont l'habitai normal paraît (Mrc l'estomac de l'Ane (qui en héberge plusieurs

milliers) vit également dans l'eslomac du Dromadaire (Bou Saàda, Algérie), du
Porc (Algérie, Europe, Amérique du Nord), du Sanglier et du l'écari (Brésil). Le
Spirura (jasfrnphila (Mtiller) a été trouvé cdiez le Chat (Kurope, Madagascar), le

Hérisson {h'rinnrciis (ilgh'us Duv.) et le Renard d'Algérie (Bou Saàda).
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paroi externe (le l'estoniac (l'une Fouine luîbergeant cette Filaire

adulte sous le péricarde.

Au contraire, quand la capsule est ingérée par Thôte définitif,

la larve du troisième stade mise en liberté par digestion de son

enveloppe grandit et poursuit sou évolution ; elle subit une

troisième mue et j)asse au (juati'ième stade.

Larves encapsulées. —Les larves encapsulées sont le plus sou-

vent très dill'érentes de l'adulte : celle du S[)iroptère du (Uiien,

par exemple, présente une cavité buccale tubuliforme, étroite,

inerme, limitée à l'entrée par deux lèvres saillante dorsale et

ventrale, tandis que celle de l'adulte est en forme de coupe et

armée de dents qui permettent d'attaqner les muqueuses de

l'hôte : d'autre part, ces larves sont pourvues d'organes transi-

toires, bouton caudal orné de pointes etc., qui disparaissent lors

de la troisième mue ; ces différences rendent leur identification

des plus subtiles.

Les larves encapsulées des S/jiriiridae et des Acuariidae pré-

sentent un certain nombre de caractères communs : corps allongé,

atténué aux extrémités ; cuticule finement striée transversale-

ment ; deux papilles sensorielles situées sur les cotés du corps,

dans le voisinage de l'anneau nerveux et deux autres dans la

seconde moitié du corps, dans la région intestinale, disposées le

plus souvent d'une manière asymétrique sur la marge inférieure

des aires latérales, exceptionnellement sur la face dorsale du
corps [Gongylonenia). Pore excréteur situé sur la ligne médiane

ventrale du corps, en arrière de l'anneau nerveux ; il est en rap-

port, par un court canal cuticulaire, avec une glande unicellu-

laire appliquée à la face ventrale de la région initiale de l'œso-

phage glandulaire. Queue courte, souvent garnie de pointes à son

extrémité et présentant à peu de distance de celle-ci les orifices

latéro-ventraiix des glandes caudales.

Bouche limitée par deux ou quatre lèvres de forme et de posi-

tion variables. Œsophage formé de deux régions bien distinctes :

la région antérieure, o'sophage musculaire, de couleur plus claire

est entourée par l'anneau nerveux; l'œsophage glandulaire est

plus large et de couleur foncée; il est en rapport avec l'intestin

par trois cellules d'entrée faisant saillie dans la lumière de celui-

ci. Intestin rectiligne, parfois sinueux. Rectum court, tapissé

d'une membrane cuticulaire et en rapport avec deux glandes
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unicellulaires très apparentes. Ebauche génitale, formée d'un

massif ovoïde de 6 à 7 cellules indifférenciées, située à la face

ventrale de l'intestin.

Certaines dispositions anatomiques de ces larves se retrouvent

chez l'adulte et permettent de les caractériser, parfois même de

les identifier : il en est ainsi des papilles dorsales de la région

œsophago-intestinale chez les Gongiflonftma. Les meilleurs carac-

tères sont donnés par la position relative de papilles latérales

pré- ou postcervicales, du pore excréteur, des orifices des glandes

caudales, des papilles de la région intestinale, par la situation

de l'anneau nerveux qui entoure l'œsophage musculaire et par

la longueur relative de l'œsophage.

La description de ces larves doit donc être faite avec la plus

grande rigueur et doit tenir compte, non seulement des caractères

qui apparaissent sur une vue de profil (les larves, le plus sou-

vent enroulées ou courbées en arc, se présentent toujours à l'ob-

servation de profil) (') c'est-à-dire position du pore excréteur, de

l'anus, des papilles dorsales de la région intestinale et des dimen-

sions relatives des diverses parties du tube digestif, mais encore

de ceux que donne un examen de l'animal par la face ventrale,

c'est-à-dire absence ou présence d'ailes latérales, position des

papilles cervicales, des papilles latérales de la région intestinale,

des orifices des glandes caudales.

L'histoire de ces larves encapsulées est intimement liée à celle

de la Trichine : leur présence chez beaucoup d'animaux n'a pas

manqué d'attirer l'attention de nombreux observateurs qui, le

plus souvent, ont voulu les considérer comme des Trichines. Il

en résulte que la littérature les concernant est des plus riches ;

malheureusement les descriptions de ces prétendues Trichines

sont presque toujours inutilisables en sorte qu'il est impossible

d'identifier les formes auxquelles elles se rapportent.

(•) Les larves encapsulées sont le plus souvent enroulées en spirale ou courbées

en arc, à concavité dorsale et leur examen sur le vivant est difficile, voire même
impossible. On arrive à les tuer en état d'extension par la méthode très simple

imaginée par M. Mavpas pour les Nématodes libres : la larve, placée dans une

goutte d'eau sur une lame porte-objet est passée lentement, 3 ou 4 fois de suite,

au dessus de la flamme d'une lampe à alcool : l'animal meurt parfaitement

étendu et peut être examiné, d'abord dans Tenu pure, puis après éclaircissement

par addition de quelques gouttes d'acide acétique.
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Passage dans l'hôte définitif; troisième mue.

La phase la plus intéressante, mais la plus difficile à saisir de

l'existence du parasite est celle de son passage dans son hôte

définitif, suivi de la troisième mue qui amène la larve au

quatrième stade (M.

A^ous avons pu suivre cette mue chez le Spirocerca sangiii-

nolenta et le Plu/socrpha/ns sexalatxs. La larve encapsulée du

Fig. 6. —Extrémités céphalique et caudale d'une larve de Spirocerca sanguinolenta
(RuD.) parvenue à la fin du troisième stade et sur le point de subir sa troisième

mue. 6', cavité buccale du 3" stade; 6', cavité buccale du 4« stade; 3, cuticule

du 3e stade, 4, cuticule du 4» stade.

Spiroptère ensanglanté, introduite dans le tube digestif du Chien,

est mise en liberté et, le plus souvent, traverse les tuniques de

l'estomac et gagne par la voie vasculaire l'aorte où elle s'établit

dans une tumeur que détermine sa présence; en ouvrant ces

tumeurs aortiques du Chien ou du Chacal on observe des adultes,

des larves au quatrième stade et plus rarement des larves au

troisième stade sur le point de passer au quatrième.

Une de ces intéressantes larves, mesurant 7 mm. 2 de

longueur, a été trouvée dans une tumeur aortique d'un Chien

infesté expérimentalcmen!. Cette larve, qui est de la couleur

sanguinolente de l'adulte et de la larve du quatrième stade s'en

(') La connaissance de la troisième mue permet seule une identification certaine

de la larve encapsulée.
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distingue immédiatement à lexamen des deux extrémités : la

bouche est limitée par les deux lèvres saillantes dorsale et

A'entrale si caractéristiques du troisième stade et la queue

présente le bouton couvert de fines pointes ; la cavité buccale,

tubuliforme, à parois minces est remarquable par sa gracilité :

elle mesure 08 y. de longueur et une largeur de 12 y. (épaisseur

des parois comprise). Un examen plus attentif montre que cette

larve est sur le point d'effectuer sa troisième, mue : la cavité

buccale que nous venons de décrire est encastrée, sur la plus

grande partie de sa longueur, dans une cavité buccale plus large

et plus courte, à parois épaisses, présentant à la hauteur du

tiers antérieurles petites dents triangulaires si caractéristiques du

quatrième stade et de l'adulte ('). Lexamen de la région caudale

montre, sous la cuticule du troisième stade, celle du quatrième.

L'étude de la troisième mue àw Physocephalus sexalatus est

aussi instructive que celle du Spiroptère du Chien ; l'examen

du contenu stomacal d'un Ane sacrifié à Bon Saàda nous a donné,

au milieu de plusieurs milliers d'adultes, des larves des 3*^ et

4"^ stades : l'une de ces larves, surprise au moment où elle

effectue sa troisième mue, mesure 2 mm. de longueur. Elle

montre le même emi)oitement des deux cavités buccales, la

cavité buccale de la larve du i'' stade présentant les épaississe-

ments en anneau si caractéristiques de l'adulte. La troisième

mue présente une autre particularité à signaler : la larve du

l'" stade présente deux ailes latérales ; or ces ailes n'existent pas

au sortir de la mue, elles se développent peu après, car on les

trouve bien développées chez un spécimen de 3 mm. 2 de

lonorueur.

Quatrième stade : quatrième mue.

Pendant la durée du quatrième stade, la larve subit un allon-

gement considérable : celle du Spiroptère du Chien passe de

7 mm. 2 à 35 min. chez la femelle, de 7 mm. 2 à 20 mm. chez

le mâle; en même temps, ses organes génitaux se développent

rapidement et ont acquis, à la iîn du quatrième stade, leurdispo-

(') Celte inoililipation de siructure de la ca\'ité huccalo est un rapport avec le

cliangenient de "erire de vie.
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sitioti définitive : la larve in;il<>, en [)articMlier, montre sous la

cuticule larvaire la queue tvpique du m;Uo avec les papilles

"énitales srssi/es, les spicules et le iïorc:eret. Les ailes caudales

n'existent pas toutefois et le jeune mâle en est privé également

au sortir de la quatrième mue; elles se développent peu après.

Fig. 7-8. —Larve du Spirut'a gnstr'nphi/a (Mim.lkr) parv(?niie à la (in du '1= stade et

subissant sa qualrième mue.
En 2 les cuticules larvaire el définitive ont été séparées l'une de l'autre.

«, anus; r, revêtement chitineux du rectum dt la larve; p, une des papilles

fténitaies ; s/j, spicule droit; g, gorgeret; C-i, cuticule larvaire ; C,, cuticule défi-

nitive.

La quatrième et dernière mue donne Tadulte ; celui-ci continue

à augmenter de taille après sa dernière mue, en même temps

qu'il acquiert la maturité sexuelle : les individus adultes de

Spirncerca sanquinolenla les plus grands que nous avions

mesurés atteignent, en efîet, les femelles 75 mm., les mâles

48 mm., en sorte que la taille maxima est environ le double de

celle de l'individu sexué au moment où il a quitté sa dernière

dépouille exuviale.
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Description des larves encapsulées des « Spirudilae »
et des « A.cuariidae ».

Fam. Spiruridae (Seurat emend.)

Protospirura ninnidica Skurat.

Fig. 9. — Protospirura tiumi-

dicii Seiirat, larve du 3' stade.

\. Extrémité anloi-ieure vue par
la face ventrale, montrant les

papilles précervicales, les ailes

latérales, l'anneau nerveux et

la glande excrétrice.

2, Extrémité postérieure vue de

profil, a, aile latérale.

Larve [S" stade). —Corps ro-

buste, de 2 mm. 750 à 4 mm. 1

de longueur ; cuticule marquée
de stries transversales régulière-

ment espacées de 5 pi ; deux ailes

latérales très larges (10 pi) nais-

sant à la hauteur de l'origine de

l'œsophage musculaire et s'éten-

dant sur toute la longueur du

corps jusque dans la région cau-

dale. Queue courte, conique,

coupée brusquement à son ex-

trémité et portant sur cette partie

tronquée une dizaine de pointes.

Papilles précervicales situées

très en avant du bord antérieur

de l'anneau nerveux, interrom-

pant le trajet des ailes latérales.

Pore excréteur s'ouvrant sur la

ligne médiane ventrale, au delà

de l'anneau nerveux.

Bouche limitée par deux lè-

vres latérales trilobées. Cavité

buccale cylindrique, courte. Œ]so-

phage musculaire entouré en son

tiers postérieur par l'anneau ner-

veux. La longueur totale de l'œso-

phage est le 1/2,6 de celle du
corps. Intestin rectiligne. Rectum
court, en rapport avec deux glan-

des rectales unicellulaires.
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Longueiii- l(tl;ilf -* iniii. 75(» i mm. 100

Kpaisseiir nuixima . . 110 a 145 j-

(les |)a|)illi's |ii'é('Ci'vicaies . . . . 90(!l88 a
Dislancf à rexlrcinili' ) du milieu il(; ranneaii ikm'vcmix . . 155 y.

céphali(|iio t du porc excréteur 102 p
de l'orii^inc des ailes latérales . . 05 a

Longueur de la ipieue 100 u

Cavité buccale 30 fx

OEsophage musculaire . 180 u
— entier 1 iiiiii. 000

Kectum 1 10 u

Habifat. —Trouvées, avec des adultes, dans restomac du

Chat ganté (Sétif, Algérie, 30 mars 1914).

Affinités. —Cette larve par l'aspect général et la conforma-

tion de l'extrémité caudale garnie de pointes présente beaucoup

de similitude avec la larve du 3® stade du Spirura gaslrophUa

(Mullkr). Elle en diffère par la position plus reculée de l'anneau

nerveux, par l'origine des ailes latérales en avant des papilles

cervicales et par la conformation des lèvres buccales.

Proiospintra //ut ris (Werner).

Synon. Spiroplera obtusa Rud.

La larve du 3'' stade de ce Spiroptère, encapsulée dans le Ver

de farine [Te/iebrio //lolitor L.) a été signalée par Stein, qui a

observé également les larves du premier stade, pourvues de

laiguillon perforant et libres dans la cavité générale. Le déve-

loppement et le rattachement à la forme adulte ont fait l'objet des

recherches de Leuckart (18Go) et de Marchi ^LSTl) : la larve du

premier stade pénètre, encore enfermée dans la coque de l'œuf,

dans le tube digestif du Ver de farine, où elle éclôt ; elle mesure

alors 1 iO a de longueur et 10 a de largeur; grâce à l'aiguillon

perforant qui arme son extrémité antérieure obtuse, elle traverse

la paroi de l'intestin de son hôte et passe dans la cavité géné-

rale ; l'encapsulement a lieu cinq semaines plus tard et, peu après,

la larve subit sa première mue, au cours de laquelle l'aiguillon

perforant est>ejeté (*). La larve encapsulée parvient à une lon-

(') Il semble bien que la première uiue a écbappé à Lecckart et k Marchi et

que c'est la seconde qu'ils ont observée.
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gueiir de 1.250 ;j. et son organisation ne se moditîe pas jusqu'à

son passage dans l'hôte définitif (Souris).

C'est à cette forme que Johnsto (1913) rapporte les larves

qu'il a trouvées, à Sydney, encapsulées au nombre de 1 à 6

dans la cavité générale de la puce des Rats (Xenopsylla cheopis

ROTSCII.).

Spiriira (jastrophila (Mûller).

Larve du S" stade. —Longueur totale, 6 millimètres. Cuticule

striée transversalement, à stries espacées de 7 a. Deux ailes

latérales très larges, naissant à la hauteur du bord antérieur de

l'anneau nerveux, à 10 |j. au delà des papilles précervicales ; ces

ailes sétendent sur les deux tiers de la longueur du corps. Queue

courte, conique, coupée brusquement à son extrémité et por-

tant sur cette partie tronquée une dizaine de pointes.

Longueur tolalo G iiiin.

Epaisseur inaxima KiO u.

f des papilles pi'écei'vicales 132 el l-i-i a
Distanee ; ^j^^ ,^-,jiig,j ^jg Tanneau nerveux .... i35 w

^'.«^ti";-'."^'^'^'
) .lu pore excréteur 260 ;<.

cephalique
( de rorigine des ailes latérales 142 et 155 p

Longueur de la queue. 135 il

Cavité buccale 36 p
OEsopliage musculaire 210 a

OEsopliage entier 3 '""i 1.

Papilles précervicales à peu piès svmétriques, situées à peu

de distance en avant du bord antérieur de l'anneau nerveux.

Pore excréteur souvrant sur la ligne médiane ventrale, au delà

de l'anneau nerveux.

Bouche limitée par deux lèvres latérales simples portant sur

leur face interne une forte dent et deux lèvres dorsale et ven-

trale. Cavité buccale cylindrique, courte. Œsophage musculaire

entouré, au delà de son milieu (aux o/8 de sa longueur) par

l'anneau nerveux. La longueur de l'œsophage entier dépasse

légèrement la moitié de celle du corps. Rectum court, avec

2 i-landes rectales.

Habitat. —Estomac du Hérisson [Emnaceus alyiriis Duv.) :

Ain Oussera, Birine, Sidi iNIaklouf (Hauts Plateaux d'Algérie,

octobre 1910, avril 1911); encapsulée dans les Ontopliagm.
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Lnrrr du /'' siadc. —Les larves du i'" stade, caractérisées

par la couleur sanuuinolonte de l'adulte et l'cxisteuce d'un repli

cutané ventral, en l'oruu^ de bosse, dans la région frsophagienne,

sont extrêmement coniunines dans la région des Hauts Plateaux

du département d'Alger : on les trouve encapsulées dans la

cavité abdominale des Ulattes et des Blaps et libres dans l'œso-

phage et l'estomac de plusieurs

Sauriens et dans l'crsophage du

Hérisson et du Renard d'Algérie.

Les capsules de la lilatto onen-

tale et des Blaps, de 3 millimè-

tres de longueur sur 2 millimè-

tres de diamètre transversal, sont

formées par une prolifération de

l'épithélium trachéen, proliféra-

tion qui s'étend à plusieurs tra-

chées voisines; leur paroi pré-

sente deux tuniques facilement

séparables. Elles renferment une

larve de couleur sanguinolente,

de 11 à 15 millimètres de lon-

gueur, qui ne tarde pas à sortir

quand la capsule est placée dans

l'eau.

Cette larve a conservé certains

caractères de celle du stade pré-

cédent : les papilles cesopha-

giennes, subsymétriques, sont

situées à peu de distance en avant

de l'anneau nerveux, les ailes

latérales ont leur origine à la hauteur du bord antérieur de l'an-

neau nerveux et s'étendent sur les deux tiers de la longueur du
corps ; leur largeur (7 'j.) est moindre qu'au stade précédent. Pore
excréteur en arrière de l'anneau nerveux.

Aire latérale étroite (40 y.) de couleur plus sombre. Bouche
limitée latéralement par deux fortes lèvres portant une dent sur

leur face interne et deux petites lèvres dorsale et ventrale de

forme trapézoïdale ; deux papilles céphaliques latéro-dorsales et

deux papilles latéro-ventrales situées immédiatement en arrière

Pig. 10. —I^arves du Spiriira
(lustrophila (Mùller).

1-2. —lîxlrémité antérieure d'une
larve du 4" stade, vue de pro-

111 ( 1 ) et par la face ventrale (2j.

3. —Queue d'une larve du troi-

sième stade.
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de l'insertion des lèvres dorsale et ventrale. Cavité buccale

courte. Œsophage musculaire entouré vers son milieu par un
large anneau nerveux. La longueur totale de l'œsophage est le

1/2,6 de celle du corps.

Longueur totale 11 mm. 5
Epaisseur maxima 240 a

I des papilles précer- l gauche .... 120 p
Distance \ vicales. . . . ( droite .... 112 |x

à l'extrémité milieu anneau nerveux 160 it.

céphalique / ailes latérales 175 p
V pore excréteur 190 fx

Queue 140 u.

Cavité buccale .^2 tx

OEsophage musculaire 245
f*— glandulaire 4 mm. 260

Distance de l'emplacement de la vulve à la [)ointe caudale . 3 mm. 2

L'intérêt de cette larve encapsulée réside dans l'existence d'or-

ganes caractéristiques de l'adulte, en particulier du repli cutané

ventral, en forme de bosse, situé dans la région (psophagienne,

à 1 mm. 2 de l'extrémité céphalique, organe de fixation propre

aux espèces du genre Spinira et dans l'état avancé de l'ébauche

génitale.

L'ébauche génitale femelle, située chez une larve de 11 mm. 5

à 3 mm. 2 de la pointe caudale comprend deux tubes subégaux

(350 {JL et 380 a) courant à la face ventrale de l'intestin dans des

directions opposées et venant se jeter dans un court canal com-
mun qui s'attache à l'emplacement de la future vulve ; celle-ci

est d'ailleurs recouverte parla cuticule larvaire, qui n'est en rien

intéressée à l'ébauche génitale.

L'état de l'ébauche génitale, l'existence du repli cutané ventral

de la région antérieure, la couleur sanguinolente, nous permet-

tent de considérer cette larve commeétant au 4"^ stade. Le Spi-

rura gastrophila est ainsi remarquable par la possibilité, pour

sa larve, d'atteindre une taille relativement grande et de par-

venir à un stade avancé de son évolution en restant encapsulée

dans un hôte intermédiaire. Les larves encapsulées des autres

Spiroptères {Gongylonema, Spirocerca, Phy.socephalus, Habro-

nema, Ardue/ma) au contraire, conservent de faibles dimensions

et leur ébauche génitale reste à l'état de massif cellulaire ovoïde

indifférencié.
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Habitat de la larve da /'" ^tade. —Encapsulée dans la cavité

générale de la Blatte orientale (Sidi .Aïssa, septembre 101 1, Bon
Saàda, octobre 1911 et l91o, avril 1912) et des IMaps, Blaps sp.

près appendkulata et Blaps Strauchi Reiche (Bon Saàda, octo-

bre 1911 et 1915) (').

Libre dans l'resophaiie de TA^anie [Agaaia Bihronii Dum.)

et du Caméléon [Chamœleo valgaris Daudin) ; dans l'oesophage

du Renard d'Algérie et du Hérisson (Bou Saàda).

Sur 17 Blattes examinées, quatre hébergeaient le parasite ; le

noml)re maximum de capsules observées dans un mêmeInsecte

est de quinze.

Affinités. —On doit probablement rapporter à la forfne que

nous venons de décrire la Filaria rytiplearites signalée par Dks-

LONGCHAMPs(1824), puis par Galeb (1878) dans la cavité générale de

la Blatte orientale. Galeb a établi que la forme adulte vit dans

le Hat, mais il donne de celle-ci une description insuffisante,

parfois erronée ; nous rappellerons en passant que le Spirura

fjasirophila (Muller) a été décrit en Europe comme un parasite

du Chat (2).

Grassi (1888) qui a observé, à Catane, ces mêmes parasites

encapsulés de la Blatte orientale prétend avoir démontré par

infestation expérimentale, qu'ils se rapportent au Spiroptère du

Chien.

Il est à peine besoin de réfuter cette opinion longtemps

admise et devenue classique ('). L'existence du repli cutané ven-

tral si caractéristique de l'adulte chez ces larves du 4" stade

(') Nous devons la délermination des Coléoptères cités dans ce Mémoire à robll-

geance de M. P. de Peyerimhoff.
[-) Magalhaês a observé au Brésil, chez la Blatte américainf, de nombreux corps

lenticulaires de 360 a de diamètre renfermant chacun une larve de l mm. 150

de longueur ; il n'hésite pas, en raison des conditions identiques d'habitat et

malgré de grandes divergences de tailles (l mm. 15 au lieu de 11 à 16 mm.) a
rapporter cette larve au Filaria riftipleuriles. Cette identification est erronée :

la description donnée par Magalhaês ne permet guère une détermination précise
de ses larves ; nous pensons toutefois qu'elles se rapportent au genre Goiigylo-
nema.

(^) Roger (lOÛG) à propos de la spiroptérose canine, affection très commune à
Oran où 70 0/0 de-; Chiens au moins sont atteints, prétend avoir confirmé par
des e.xpèriences nouvelles la découverte de Grassi relative aux migrations du
Spirocerca sanguinoleata. D'après cet auteur 1j traitement, uniquement pro-
phylactique, consiste à déterminer chez le iJhien la phobie du Cafard. On ne sau-
rait arriver à plus d'extravagance.
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aurait du suffire à mettre Grassi en garde contre une assimila-

tion faite aussi hâtivement.

Spirura talpae (Gmelin).

Synon. Spiroptera strumosa Rud.

Suivant Liissiow (1877)la larve du Spirura talpae (Gmel.)

vit encapsulée dans le corps graisseux de la Cétoine dorée
;

la description qu'il en donne est très incomplète ; elle atteint

4 mm. 540 de longueur et un diamètre maximum de 84 jjl ; la

cavité buccale mesure 39 'x et la longueur de l'œsophage est le

1/2,3 de celle du corps. L'adulte vit dans l'estomac de la

Taupe (') où nous l'avons rencontré d'une manière constante

(Ardèche, Corrèze).

Genre Gongylonema Molin (1857).

Les Coléoptères coprophages et les Blaps hébergent, encapsu-

lées dans la cavité générale, des larves fdiformes remarquables

par la longueur de l'œsophage et surtout par l'existence de deux

papilles dorsales dans la région intestinale. La forme de la bou-

che, celle de la cavité buccale, l'existence d'un long œsophage
musculaire étroit entouré vers son milieu par un large anneau

nerveux, la position très antérieure des papilles précervicales,

la position dorsale des papilles intestinales nous ont amené à les

rapporter au genre Gongylonema^ chez lequel on retrouve ces

divers caractères. Ces larves filiformes appartiennent à deux

espèces différentes que nous décrirons successivement.

(') Les larves que l'on trouve enl'ermées dans des capsules pcdonculées souvent
iriultiples, attenantes à la surface externe de l'estomac et de l'intestin de la

Taupe, considérées par Herbst (l8o2) puis par Haubneh (1864) comme une Tri-

chine, opinion contredile par Kiiim (186u) puis par Mkgni.n (1881), rapportées

ensuite par Mégnin au Spirura talpae {Gmel.>, n'ont aucun rapport avec cette der-

nière forme. Ces larves, signalées par divers zoologistes sous le nom A' Ascaris

incisa Rud. représentent, suivant Leucivart la forme jeune de VAscaris depi^essa

Rrn. (les R.ipaces.
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Gongi/lonotia sculntmn Mûller).

Larves filiformes, de couleur blanche, de 3 mm. i à i mm. 2

de longueur, à corps régulièrement atténué dans sa moitié pos-

térieure. Cuticule épaisse, nettement détachée, régulièrement

striée transversalement (stries espacées de 9 \x) ; aires latérales

étroites (30 u à noyaux très apparents
;

pas d'ailes latérales.

Deux [)a[)illes précervicales sul)S3'métriques, la gauche à [)eine

plus éloignée, situées à peu près au milieu de la distance de

Longueur totale ;5 mm. 5 ;{ mm. 8 A mm. 2

Epaisseur inaxima 77 a 83 a 72 a

/ des papilles pré- ^ droite . 73 73 88

[
cervicales . . / gauche. 7.') 77 88

Dislance \ du milieu de l'anneau ner-

à l'extrémité < veux 140 130 160

céphalique j du pore excréteur. . . . 215 230 243

f des papilles œsophago-intes-

\ tinales dorsales. . . . ) lmm388 lmm370 2mm040
( 2mm340 2mm630 3mm050

Queue 90 120 dlO

Cavité buccale 32 33 33

OEsophage musculaire 216 255 30O
— entier Imm356 lmm63o 2mml45

l'anneau nerveux à l'extrémité antérieure. Deux papilles dor-

sales situées, la première le plus souvent à une courte distance

(120 t/) en avant de la terminaison de l'œsophage, quelquefois au

niveau de celle-ci ou encore à peu de distance au delà, la seconde

au delà du tiers postérieur de la longueur du corps, à 1 mm.
environ de la première.

Le pore excréteur, orifice elliptique de 3 a de diamètre trans-

versal, s'ouvre sur la ligne médiane ventrale, très en arrière de

l'anneau nerveux, au centre d'une légère éminence et est, de ce

fait, très apparent ; il est en rapport par un canal cuticulaire

très réfringent avec une glande unicellulaire accolée à la région

initiale de l'œsophage glandulaire.

Queue courte, digitiforme, lisse et arrondie à l'extrémité ; ori-

fices des glandes caudales subterminaux situés le droit à 14 [jl, le

gauche à 10 ]x de la pointe caudale. Bouche arrondie, s'ouvrant

au centre d'un disque séparé par un léger étranglement et por-

tant trois paires de papilles. Cavité buccale courte, étroite,
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cylindrique; œsophage musculaire grêle, allongé, entouré en son

milieu ou immédiatement en avant de son milieu par un large

anneau nerveux; œsophage glandulaire très allongé :1a longueur

de l'œsophage entier varie de 1/2,5 à 1/2 de celle du corps.

Intestin rectiligne, plus étroit que l'œsophage glandulaire. Rec-

tum court, avec 2 glandes rectales.

L'ébauche génitale formée par un massif cellulaire ovoïde, de

6 à 7 cellules dont l'une est plus grosse, est appliqué à la face

ventrale de l'intestin, vers le quart postérieur de la longueur du

corps, à environ 300 ;j. au delà de la deuxième papille dorsale.

Habita/ . —Cette larve est encapsulée dans la cavité abdomi-

nale des Blaps, aussi bien à Bou Saùda ' Rlap.s Siraachi Reiche,

Blaps sp. (près appendiculata) octobre 1915] qu'aux environs

à' Wger {Blaps appetu/ica/ata MoT$,Cti., Ben Aknoun, 1'"'' septem-

bre 1915); dans cette dernière station, nous avons trouvé un

Insecte parasité sur trois examinés (')

Les capsules, de 1 millimètre de longueur sur 550 pi. de lar-

geur, sont réniformes, translucides, à paroi épaisse, stratifiée,

présentant quelques noyaux à la surface externe ; ces capsules,

dont le nombre varie de 25 à 500 chez un même Blaps, sont

libres dans la cavité abdominale et se répandent à l'extérieur

aussitôt que l'abdomen de l'Insecte est ouvert (dans l'eau). La
larve renfermée à l'intérieur de ces capsules est enroulée en

anneau, appliquée contre la paroi, la partie centrale de la cap-

sule restant vide ; cette larve se libère au bout de quelques minu-

tes dès que sa capsule est placée dans l'eau : elle s'agite faible-

ment dans ce milieu et peut y vivre plusieurs jours.

Nous avons retrouvé ces larves parfaitement vivantes et cir-

culant dans la muqueuse œsophagienne d'une Gerbille (Dipo-

(iilla campestris Levaill.) qui avait mangé des Blaps sp. ; la

larve navait toutefois pas poursuivi son évolution au delà du
3'' stade. Par contre, un Hérisson (Erlnaceus algirus Duv.j

gardé en captivité et ayant ingéré ces mêmes Blaps, nous a

donné deux spécimens femelles adultes, immatures, de Gongy-

lonema scutaliim, mesurant respectivement 29'""' 6 et 35 '""'5.

Affinités. —Nous avons indiqué plus haut les raisons qui nous

(1) Nous n'avons pas trouvé le parasite chez le Blaps Requieni Sol. si commun
aux environs de Bou Saàda (octobre 1915; avril 1915) et à Msilin (septem-

bre 1915i.
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amènent à considérer cette larve encapsulée comme se rappor-

tant au iTonre Goni/i/hnu'nui ; la forme de la queue et la posi-

tion suhterininale des glandes caudales la l'attachent au Gongy-
loitema scxlalum (Mûller).

Gongi/lonema mucronatiiDi Seurat, 1916.

Syn. G. pulchriim Seurat (1912, 191 i).

Les larves du Gongyloncma tnucronattim encapsulées dans

les Coléoptères coprophages sont de plus petite taille que celles

du G/ scutatum : leur longueur varie de 1 mm. à 2 mm. 8.

Fig. 11. —(jonnylonema miicronatum Seural, larve du .3e stade.

{. Larve vue fie profil, d. papille dorsale préinteslinale ; à quelque distance

au delà se trouve la seconde papille dorsale.

G, ébauche génitale plus grossie.

2. Extrémité céphalique de la même larve vue parla l'ace ventrale (papilles

précervicales ; anneau nerveux, œsophage musculaire, glande excrétrice).

3. Région terminale de l'œsophage musculaire vue de profil, montrant la

glande excrétrice.

4. Extrémité caudale vue par la face ventrale, c, orifice de la glande cau-

dale droite.
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Elles sont, en outre, caractérisées par la forme de la queue dont

l'extrémité tronquée porte cinq grosses pointes, deux latérales,

une dorsale et deux médio-ventrales plus petites, par la position

des pores caudaux éloignés de l'extrémité caudale et par la lon-

gueur relative plus grande de l'œsophage qui dépasse de beau-

coup la moitié de celle du corps.

Papilles précervicales subsymétriques, situées à peu près au

milieu de la distance de l'anneau nerveux à l'extrémité céphali-

que. Papilles dorsales situées, la première à une courte distance

en avant de la terminaison de l'œsophage, la seconde à quelque

distance au delà. Pores caudaux latéro-ventraux s'ouvrant à

25 [j. de la pointe caudale. Ebauche génitale ventrale située à

250 p. en avant de l'anus.

Longueur totale 1 mm. 604
Epaisseur maxima .53 a

ides

papilles pré- ( droite . 80
cervicales . . f gauche . 80

du milieu de l'anneau ner-

veux 13(»

du pore excréteur. ... 214
des papilles œsopliago-in- i 1 mm. 04o

testinales dorsales . . ( 1 mm. 22.^1

Queue 112

Cavité buccale 35
OEsopliage musculaire 228

— entier 1 mm. 080

Habitat. —Cette larve se rencontre, encapsulée, à côté de celles

du Spi?'ocerca sanguhio/eu/a (Rud.) et du Physocpphalus sexala-

t/is (Molin) dans la cavité générale de nombreux Coprophages :

AteucJius sacer L. (Msilin, Algérie, 26 septembre 1915) ; Onitis

irroratuf! Rossi (Boghari, septembre 1915) ; Ontopliagus Bedeli

Neitt. (Bou Saâda, avril 1914); Gi/mnop/euni.s ?7iopsi(s {MascaLra,,

mars 1911); Gymnopleunis Sturmi ; Geotrypes Dotiei Gory

(Bougzoul, septembre 1910).

Sur 23 individus de Gymnopleunis Stu?'7ni examinés, 8 ont

présenté cette larve, soit seule (150 capsules dans un Insecte),

soit associée à des larves de Spiroptère du Chien et de Physo-

cpphalus sexalatus.

Affinités. —Nous considérons cette forme, en raison de la

position des pores caudaux à une certaine distance en avant de

2
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l'extrômité, comme la larve du Gon^ylonèmc du Hérisson d'Al-

ij^érie, si fréquent sur les Hauts Plateaux (').

Genre Habronfï7îaD\E^iîiG.

Les larves connues (ï llahfonona (//. muscaf et //. microsloma)

sont surtout caractérisées par la forme de la queue, relative-

ment allongée et terminée par un houton hémisphérique, cou-

vert de fines pointes, mais non délimité par un étranglement.

Corps grêle, capillaire, transparent ; cuticule épaisse, striée

transversalement ;
pas d'ailes latérales. Papilles latérales symé-

triques, situées à la hauteur ou un peu en avant de l'anneau

nerveux : papilles intestinales fortement asymétriques, très

éloignées lune de l'autre. Pores caudaux subterminaux. Bouche
limitée par deux larges lèvres latérales et deux lèvres plus

petites, dorsale et ventrale. Cavité buccale évasée à l'entrée,

puis brusquement tubuliforme ; elle est élargie dans le sens

dorso- ventral, apparaissant très large sur une vue de profil et

très étroite latéralement, ainsi que le montre une vue par la

face ventrale.

Habronema microsloma (Schneider, 1866).

Papilles cervicales symétriques, situées à la hauteur du bord

antérieur de l'anneau nerveux
; papilles intestinales éloignées

Longueur totale 3 mm. 6(10

Epaisseur maxima 105 /x

'
, ,, - , ,• ( droite ... 190

I des papilles ecphalunies • ,oj»
r>- . \

^ ^ I gauclie . . . 182

, ,, ,..,.' du Hiilieu de l'anneau nerveux .... 200
a 1 extrémité , ,, .^,.„

, , ,. I du pore excréteur 200
ceplialirnie j , .

,
„_„^ ' ( , -Il 1 .• 1

gauche ... 1 mm. 970
' des papules intestinales , -, a ^«n

^ ' ^ ' droite. ... 2 mm. 750
Cavité buccale 70
UEsopli âge musculaire 210
OKsophage entier 1 mm. 050
Queue 132

(') La larve trouvée par F.wet dans les débris épilhéliaux de l'œsophage d'une
,laie (Tébessa, Algérie) et considorée par Neumann (1895) comme celle du G. pul-
chrum Moi.in, parait se rapporter au G. mucronatum Seuh.
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l'une de l'autre de 780 ij. et situées, la ^^auche à 170 ij. au delà

du milieu du corps, la droite à 850 [x de la pointe caudale, soit

au quart postérieur de la longueur du corps.

Pore excréteur situé sur la ligne médiane ventrale, en

arrière de Tanneau nerveux, en rapport par un canal cuticulaire

courbé en V avec une glande unicellulaire. Pores caudaux

subterminaux, situés à 18 u. de la pointe caudale.

Cavité buccale infundibuliforme, d'abord évasée, puis brus-

quement rétrécie et tubuliforme. Œsophage musculaire entouré

par l'anneau nerveux au tiers postérieur de sa longueur. La

longueur totale de l'œsophage est le 1/3,4 de celle du corps.

Habitat. —Ces larves ont été trouvées, au milieu de larves

du 4^ stade et d'adultes à! Hahronema microstoma dans l'estomac

d'un Mulet (Alger, 28 août 1915) ne présentant d'ailleurs pas

d'autre Spiroptère parasite dans l'estomac.

Affinités. —La larve de V Habronema microstoma présente

la plus grande simihtude avec celle de Y R. muscae ; les formes

adultes sont d'ailleurs très affines, au moins dans leur morpho-

logie externe.

Larve du 4" stade. —Les larves du quatrième stade présen-

tent une aile latérale gauche, naissant à 70 tx au delà de la

papille correspondante et s'étendant légèrement au delà de la

papille intestinale droite, soit jusqu'au tiers postérieur de la

longueur du corps.

Habronema muscae (Carter). Larve (troisième stade).

Papilles cervicales symétriques, situées à la hauteur du milieu

de l'anneau nerveux. Pore excréteur situé en arrière de l'anneau

Longueur totale 2 mm. 5 3 mm.
Epaisseur maxima 52 ^ 80 a

^. ( des papilles céphaliques (svmé-
Distance

^^j^^^^^) 120
à 1 extrémité» <

^j^^ milieu de l'anneau nerveux . 115 175
cephalique

( ^^^ ^^^^.^ e^.i.^teur 140 210

Queue 95 112

Cavité buccale 35 55

OEsophage musculaire 140 187

OEsophage entier 825 1 mm.
Habitat Mouche Cheval
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nerveux, en rapport par un canal cuticulaire perpendiculaire à

la paroi du corps, puis courhô à angle droit, avec une glande

unicellulaire appliquée à la face ventrale de la région distale de

l'œsophage musculaire. Pores caudaux subterminaux. Œsophage
musculaire entouré par un large anneau nerveux un peu au delà

de son milieu (aux 3 5 de son trajet). La longueur totale de

l'œsophage est le tiers de celle du corps. Ebauche génitale encore

indifférenciée située à 400 ii.au delà de la termination de l'œso-

phage.

Habitai. —Trompe de la Mouche domestique : Bou Saâda,

octobre 1912; on trouve jusqu'à six larves par Insecte. Cette

forme a été trouvée d'autre part, au milieu des adultes, dans

l'estomac du Cheval (Bou-Saâda) ; deux larves d'Oestres, fixées

à l'origine du duodénum présentaient dans la cavité générale

l'une, une larve du troisième stade, l'autre une larve du qua-

trième stade.

Ransom a montré que cette forme parasite de la Mouche
domestique, signalée pour la première fois par Carter (1861) est

la larve d'un Spiroptère du Cheval, Y Habronema miiscae qui vit

à côté et dans les mêmesconditions que V Habronema microstoma.,

dont il diffère par des caractères anatomiques (ovéjecteur) que

nous avons fait connaître précédemment (1912).

Affinités. —La larve de VHabronema muscae présente la plus

grande ressemblance avec celle àeYHabronemamicrostoma dont

elle diffère par des caractères extrêmement subtils : forme du
canal excréteur cuticulaire et surtout par la longueur relative

plus grande de l'œsophage chez VHabronema mnscae.

Troisième mue. —La larve du troisième stade subit sa troi-

sième mue et passe au quatrième stade quand elle a atteint une

longueur de 4 mm. 6 (').

(') Ransom (1913) considère l'existence de la larve a l'intérieur de la Mouche
domestique (adulte et pupe) comme partagée en six stades ; cette conception, si

contraire à toutes les observations sur l'évolution des Nématodes, est erronée.
La notion de stades entraine la connaissance des mues correspondantes ; or
celles-ci n'ont pas été observées entre les stades 3, 4 et 5 de l'auteur et sont seu-
lement admises comme probables ; la seule mue qui parait indiquée nettement
est celle qui fait passer du stade 5 au stade 6. Quoi qu'il en soit, la larve trouvée
par nous dans la trompe de la Mouche domestique est au 3« stade, comme
l'indiquent l'état de l'ébauche génitale et l'existence d'organes larvaires (bouton
caudal garni de pointes).

Le nombre (4 à o) des mues qui ont lieu à l'intérieur do l'estomac du Cheval
est également erroné, ce nombre ne dépassant pas t. Nous devons observer enfin
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Genres Arduenna Railliet et Henrv, Physocephalus Diesing et

Spirocerca Railliet et Henry.

Il nous reste à décrire une série de larves de Spiroptèresse rap-

portant aux genres Arduenna, Phtj!<ocephah(s et Spirocerca,

remarquables par leur profusion extrême dans la cavité abdo-

minale des Coléoptères coprophagps et chez la plupart des Ver-

tébrés : on peut se faire une idée de cette profusion par ce fait

de la présence de 4.948 larves dont 68 larves de Spirocerca san-

(juinolenta et4.880 larves àePhysocephalicssexalatus encapsulées

dans un seul individu ào, Scarahaeus {Aleuchus) saccr L. (Boug-

zoul, 20 septembre 1910).

Ces larves, vues de profil, présentent une grande ressem-

blance : la bouche est limitée par deux lèvres dorsale et ven-

trale faisant saillie à la façon de deux petites oreilles ; 2 paires de

papilles sont insérées à la base de ces lèvres. La cavité buccale

est tubuleuse et tapissée d'une membrane cuticulaire ; une autre

caractéristique réside dans la forme de la queue, qui est courte

et terminée par un petit bouton caudal distinct, le plus souvent

couvert de Unes pointes qui lui donnent l'aspect d'une pelote

d'épingles.

Spirocerca sanguinolent a (Rud.).

Larve du 3"^ stade. Synonym. Trichina spiralis Bakody, 1872;

Spiroptera ( Filaria) gruis Linst.; Spiroptera ahbreviata Mégmn,
1881 ; Filaria rhabdogalis Sonslno, 1896 ; Fi/aria perforan.sMoim,

1861 ; Filaria erinacei Sonsino, 1896
;

Les larves encapsulées du Spiroptère ensanglanté, dont la

longueur varie de 3.000 à 4.300 [jl, sont caractérisées par l'absence

d'ailes latérales, la position symétrique des papilles précervi-

cales au niveau du bord antérieur de l'anneau nerveux, par le

bouton caudal garni de pointes, la faible longueur de la cavité

buccale et la longueur de l'œsophage (1/2,6 de celle du corps)

intérieure à la moitié de celle du corps.

que la 3'= mue, qui seule peut pertiieUre l'identification ceitaine de la larve, n'a

pas encore été observée.



formes; larvaihes des nématodes parasites heti':roxèxes 323

Longueur totale. 3 mm. 400
Epaisseur inaxiuia 150 u.

1 (les papilies precervieaies
j

«t.-

Distance \ , -ri r ^kt
, ,, , , ... (lu milieu (le 1 anneau nerveux .... 157
^^ '^7*';r'""^' ) du porc excréteur 170

cephali.iue /'.„.,,., ^ droite ... 2 unn. 2
' dos papilles mlestinales

^ ^^^^,,,,,^^ 2 ,,,,^ ^

Longueur de la queue 03

Cavité buccale 35
OKsopliage nuisculaire 140

OEsophage entier 1 nun. 3

Cuticule épaisse, marquée de stries transversales très nettes.

Aires latérales très larges (18 u.) à nombreux noyaux.

Papilles intestinales latéro-dorsales asymétriques, la gauche

étant la plus rapprochée de la pointe caudale. Œsophage mus-

culaire entouré en son tiers postérieur par l'anneau nerveux.

Intestin rectiligne, très étroit, appliqué à la paroi dorsale du

corps. Ebauche génitale formée de 8 cellules indifférenciées,

située à la face ventrale de l'intestin, à 1 mm. au delà de la ter-

minaison de l'œsophage. Queue courte ; orifices des glandes

caudales subterminaux.

Habitat. —Cette larve est extraordinairement commune, sur-

tout dans la région des Hauts-Plateaux d'Algérie, chez des ani-

maux appartenant aux groupes les plus divers :

Coléoptères : Scarabaeus [Ateuc/ias) sacer L. (Hauts plateaux),

Scarabspus variolosus Fabr. .,
AkisGori/i G\]èr., Geotri/pes Doiiei

Gory (Mascara, mars 1911), Copris hispana L., Gi/mnopleuriis

Sturmi (Boghari, septembre 1913).

Vertébrés : encapsulée dans tous les organes, plus spéciale-

ment dans les parois du tube digestif, dans le mésentère, sous la

peau. Crapaud [Bufo niaurltanicus Schl.) (Bon Saàda), Cérastes

vipera L., Cérastes cornutus L., Macroptoclon cacullatus Geoff.

(Bougzoul, 1910), Tropidonotus vipermas L^TR. ; Tropidosaura
a/gi)ri{Bir\nG, juin 1911) ; Agama Bibroni Dum. ; Chamxleo vul-

garis Datd., Acanthodactijlas pardalis Licht. ; Scinciis offïci-

nalis Laur. ; Gongylus ocellatus Gmel. var. (Birine) ; Lacerta

oce/iataDwu., Bou Saâda (20 janvier 1913); Vromastix acan-
tliinurus Bell. ; Varanus g^nseus Daud.

Oiseaux : Gallas domesticas Pallas ; Passer domesticas tingi-

tanus Loche ; Lanius excubitor Dodsoni Whitaker (Mascara)
;
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Alhene noctua glaux Sav, ; Upiipa epops L. ; Corvits corax tingi-

tamis Irby, etc.

Mammifères : Eruiaceiis algirtis Duv. (Hauts plateaux) ; Ele-

phantidus deserti Thomas ; Vespertilio Kulili Natt. ; Vulpes md-

Fig. là. —Larves encapsulées de Spiroptères.

1. —Extrémité céphalique d'une larve de Physocephalus sexalatiis vue
de profil (Gross. : 190).

2-4. —Spirocerca sanguinolenta. 3, larve vue de profil (Gross. : 75) ;

2, exlréniilé antérieure de la même, plus grossie (X 190) ; 4, extrémité

caudale.
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pes allant ica VVagn. (capsules attenantes à la tunique externe

de l'intestin, environs d'Aliter, 2 octobre 19loV, Genpfta afra

hoiiaparlci IjOCHk (Alger) ; llm-pestes ichneumon \j. (Tell et Kahy-

lie) ; Mus miisctilus L. (infestation expérimentale, capsules à la

surface du foieV. Mus noruH^gicus Vawl. (Alger), encapsulée dans la

tunique externe de Testoniacet dans le mésentère ; Equus asinus

L. mésentère, tunique externe de l'estomac, \^on Saâda) ; Sus

scrofa L., etc.

Cette larve, extrêmement commune en Algérie, Test égale-

ment en d'autres régions ; elle a été signalée chez les hôtes les

plus divers et décrite sous plusieurs noms ; les descriptions sont

toutefois trop insufhsantes et ne permettent pas une identitica-

tion certaine.

Identification. —Le rattachement de la larve que nous venons

de décrire au Spirocerca sanguinolenta (Rud.) est rendu indis-

cutable par la connaissance de la troisième mue, que nous avons

observée en novembre 1911 et décrite peu après (11)12).

Plu/socephalus seralatus (Molin).

Larve encapsulée. —Synon. Trichina a/finis Dies. e. p. ;Spi-

roptera (Filaria) strigis Linst. ; ? Mastophorus globocaudatus

Dies. 1853.

La larve encapsulée du Phgsocephalus sexalatus est d'une

fréquence inouïe : elle est encore plus commune que celle du

Spiroptère du Chien. Elle est plus petite que celle-ci, sa lon-

gueur variant de 940 'x à 1.810 y. et est caractérisée :
1*^ par la

disposition fortement asymétrique des papilles cervicales, dont

l'une (gauche) est située en avant de l'anneau nerveux, tandis

que l'autre est située très en arrière de celui-ci, à la hauteur du
pore excréteur ;

2'' par une étroite et longue cavité buccale

tubuleuse :
3** par la position très antérieure de l'anneau ner-

veux autour de l'œsophage musculaire et l'absence d'ailes laté-

rales.

Les papilles intestinales, insérées sur la marge supérieure

des aires latérales sont fortement asymétriques, la papille gauche
étant plus rapprochée de la pointe caudale que la droite (chez

une larve de 1.810 jj. de longueur, la papille intestinale gauche
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est à 360 tj. de la pointe caudale, la papille droite à 565 jji). Aires

latérales très larges, plus sombres, présentant 2 rangées de

noyaux disposés de chaque côté de la ligne médiane, laquelle est

occupée par une ligne cuticulaire épaisse, mais qui ne s'élève

pas sous forme d'aile. Queue courte, terminée par un bouton

couvert de fines pointes. Intestin rectiligne. Le rudiment génital

est situé en dessous de l'intestin à 140 u au delà de la terminaison

de l'œsophage, c'est-à-dire un peu au delà du milieu du corps.

Habitat. —Cette larve est d'une abondance prodigieuse chez

les Insectes coprophages et chez la plupart des Vertébrés de la

région des Hauts Plateaux ; on la trouve le plus souvent asso-

ciée à celle du Spirocerca sanguinolent a, plus abondamment
représentée d'ailleurs que celle-ci. Son habitat normal est la

cavité générale des Coprophages : Scarahœus (Ateuchiis ) sacer L.

,

Scarabœns (Ateuchus) variolosus Fabr., Geotrypes Doiiei Gort

(Mascara, mars 1911) ; Ontophagus nebulosus Reiche (Bou

Saâda), Ontophagus Bedeli Neitt.

Longueur totale 940 a 1.728
f*

Epaisseur maxima » 75

( des papilles cervicales droite ... » 148

^y k — — gauche ... *» 80

. 7,'f'^.'^*^.,, 1 — intestinales droite . . . » 1.200
a 1 extrémité < , i « lo

, , ,.
j

— — gauche. . » 1.413
P ^ ^ du milieu de l'anneau nerveux. . . » 123

v du pore excréteur » 145
Queue » 50
Cavité buccale » 91

OEsophage musculaire » 84
— entier » 685

Les capsules du Physoceplialus sexalalus sont plus petites et

de couleur plus claire que celles du Spiroptère du Chien, en sorte

qu'on peut y discerner par transparence la larve avec tous ses

détails d'organisation ; quelquefois, comme nous l'avons fait

remarquer plus haut, les capsules sont multiples, pouvant alors

renfermer jusqu'à sept larves.

Cette larve encapsulée est également commune chez la plupart

des Vertébrés de la région des Hauts plateaux, notamment chez

les Reptiles et les Insectivores.

Passage dans l'hôte définitif. —Le passage de la larve encap-

sulée dans l'hôte définitif (Ane, Sangher, Porc, Dromadaire)
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Fig. 18. —Larves de Spiroplères.

1, 1', 3, 4, 4'. —Physoceplialus xexatatus : larve des 3e et 4'' stades

prises dans l'estomac d'un Ane (Bon Saàda).

1, extrémité antérieure d'une larve ilu 3e stade, vue par la faee ventrale
;

p, papilles cervicales ; e, pore excréteur.

1', extrémité caudale vue de profil ; /, aire lalérale ; r, glande anale ;

/, glande rectale.

3. larve du 3« stade surprise au moment de la 3e mue ; 3, dépouille exu-

viale ; e, pore excréteur.

4 et 4', extrémités antérieure et postérieure d'une larve mâle surprise au
moment de la 4e mue ; 4, cuticule larvaire ; 5, cuticule définitive.

2. — Extrémité antérieure d'une larve (3e stade) du Spirocerca san-
guinolenta vue par la face ventrale, p, papille droite ; e, pore excré-

teur.
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s'explique tout naturellement par les mœurs coprophages de ces

divers animaux (').

La larve encapsulée se trouve mise en liberté dans l'estomac

de cet hôte définitif par digestion de la capsule; elle augmente

de taille et acquiert deux ailes cuticulaires latérales^ striées

transversalement, qui prennent naissance à la hauteur de l'ori-

gine de l'œsophage et s'étendent jusqu'au tiers postérieur de la

longueur du corps ; la papille cervicale droite se trouve dans

l'épaisseur de l'aile droite, la papille cervicale gauche est située à

15 iK en avant de l'origine de l'aile correspondante ; les ailes

s'arrêtent au niveau de la papille intestinale droite ; la papille

intestinale gauche est plus rapprochée de la pointe caudale.

Habitat. —Ces larves, dont la longueur oscille entre 1 mm.815

et 2 mm. 5 sont fréquentes, au milieu des adultes, dans l'estomac

de l'Ane et du Porc (Bou Saâda, octobre 1912, avril 1913, sep-

tembre 1915); elles sont plus difficiles à trouver dans celui du

Dromadaire.

Troisième mue; quatrième stade. —La troisième mue a lieu

quand la larve a atteint une longueur de 2 mm. 4 à 2 mm. 5 ; la

longueur des larves du quatrième stade oscille entre 2 mm. 5 et

5 mm, 6 pour le mâle, 2 mm. 5 et 9 mm. pour la femelle.

Adulte. —La longueur de l'adulte varie de 5 mm. 6 à 13 mm.
pour le mâle, de 9 mm. à 22 m. 5 pour la femelle ; ces chiffres

nous renseignent sur la croissance du Nématode après la qua-

trième et dernière mue.

Genre Arduenna Railliet et Henry 1911

Arduenna strongylina (Rud.). Larve du 3'' stade

On trouve encapsulée dans la cavité générale des Onlophagus,

et des Aphodius., au milieu de nombreuses larves de Physoce-

p/ta/us sexalatus, une larve beaucoup plus rare, qui présente

avec ces dernières la plus grande ressemblance et s'en distingue

extérieurement parce seul fait que la queue est terminée par un

(') Les Anes de la région des Hauts plateaux (Algérie), mal nourris, sont friands
des excréments humains, dans lesquels pullulent les Coprophages, en particulier
les Ontophagus. D'autre part, le l'orc a les mêmes habitudes : nous avons noté
la présence de VOn'o/ihagiis nebulosus Reichi' dans l'eslotnac d'une Truie sacrifiée

à Bou Sacîda.
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hoiiUm caudal bien distinct, mais à surface entièrement lisse, au

lieu du bouton garni de poinlcs dos Phijsoceplialus et des Spiro-

cevca. Un autre caractère différentiel réside dans la position

reculée de l'anneau nerveux, qui entoure l'œsophage musculaire

dans sa région postérieure. Nous considérons cette larve trou-

vée avec celle du Phi/soccpluilus se.ralatiis au milieu de spéci-

mens adultes du Plii/suc('i)lialt(s scxalalus; et de VArduenna
strongi/lina comme se rapportant à cette dernière forme.

Cette larve, plus robuste que celle du P/u/socephalns scrala-

lus est comme celle-ci caractérisée par la position asymétrique

Longueiu- totale 1 mm. 9

Epaisseur maxima 80 a

/ , .,, . , ( fli'oite . . 2J15 a
( des papilles cervicales. .

^ j^,^^ _ _ j22 a
Distance \ . r i ,• ik/

'

, ,, , , .,. j du milieu de 1 anneau nerveux .... 154 u
a 1 extrémité < , ,, ,„„ •

,
1 ,. du pore excreteui' aUO ix

''^ '"'
, -n • 1 r 1 S

1mm. 385
I des papules intestinales X

, -,^
\ ' ^

( 1 mm. 240

Oueue Si te.

Cavité buccale .... 66 u

OEsophage entier 780 u.

des papilles cervicales, la gauche située en avant de l'anneau

nerveux, la droite en arrière de celui-ci, à peu de distance au

delà du niveau du pore excréteur, par la cavité buccale allongée,

tubuleuse et par l'absence d'ailes latérales. La longueur totale de

l'œsophage est le 1/2,5 de celle du corps.

Habitat. —Estomac du Porc, Bou Saàda 20 octobre 1915.

Encapsulée dans la cavité générale de YAphodius cas/anetts lUig.

Boghari, sept. 1915.

La grande similitude des larves encapsulées de VArduenna

strongylina et du Physocephalus sexalatus vient appuyer l'opi-

nion de Raillu^t et Henry d'une étroite parenté des genres

Arduenna et Pliysocephalus.

n
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Fam. Acuariidae Seurat 1913.

Genre Physaloptera Rud.

Les Spiroptères et plus particulièrement les Ardueiuia, Physo-

cephaliis et Spirocerca ont, commenous venons de le voir, des

larves encapsulées qui diffèrent beaucoup de l'adulte et dont

ridentification est, de ce fait, des plus difficiles, exigeant la con-

naissance de la troisième mue.

Les larves des Physaloptères, au contraire, présentent la plus

grande similitude avec les adultes correspondants ; elles ont, en

particulier, la mêmeconformation des lèvres et des dents buc-

cales et n'en diffèrent guère que parleur taille plus faible et l'état

d'évolution des organes génitaux. 11 en résulte que leur ratta-

chement au genre Physaloptera apparaît immédiatement et que

leur détermination spécifique peut se faire en tenant compte des

caractères que nous indiquons plus loin.

Cette similitude des larves et des adultes rend, par contre,

très difficile la distinction des divers stades ; nous avons cepen-

dant pu, par l'examen dune larve du 3'" stade sur le point d'effec-

tuer sa troisième mue, constater l'existence de caractères diffé-

rentiels dans la forme de la queue des individus appartenant

aux troisième et quatrième stades.

Les Physaloptères constituent un groupe très homogène et

présentent les caractères suivants :

(c Corps massif, à cuticule épaisse, résistante, finement striée

transversalement; pas d'ailes latérales; aires latérales larges et

bien apparentes, à cause de leur couleur foncée ; papilles cervi-

cales situées latéralement très en arrière de l'anneau nerveux, à

peu près à la hauteur du pore excréteur; 2 papilles intestinales

latérales, insérées sur la marge supérieure des aires latérales et

très asymétriques, ainsi que chez les Spiroptères. Pore excréteur

en rapport par un canal cuticulaire coudé en V avec une glande

unicellulaire à noyau très net. Queue courte, conique ou digiti-

forme
;

pores caudaux situés latéro-ventralement, vers le milieu

de sa longueur, et en rapport avec un canal cuticulaire très fin.

Bouche hmitée par deux lèvres latérales ; le cadre buccal porte
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deux paires de grosses papilles saillantes, très apparentes, situées

au voisinai2^e de l'insertion de chacune des lèvres. »

Les lèvres buccales sont armres de trois dents internes et

d'une dent externe, dont la conformation nous permet de répartir

les Physaloptères en quatre sections :

l** Groupe du Plnjsaloplcra Ga/inieri Seurat : chacune des

lèvres buccales porte, du côté interne, trois grandes dents dis-

posées sur une mêmehgne et dépassant le bord hbre des lèvres ;

immédiatement en arrière de la dent médiane interne, on observe

une dent externe à peine indiquée, plus visible chez le P. suhalata

Schneider.

2^ Groupe du P. dansa Rud. ; dent externe aussi haute que les

dents internes.

3° Groupe du P. alata Hud. : la dent externe, triangulaire,

est très grande et dépasse les dents internes (celles-ci de petite

taille) qu'elle masque complètement.

i'- Groupe du P. ahhrfviata Rld. : dents internes très petites,

difficilement visibles, dent externe énorme, triangulaire.

Ces différences dans la structure des lèvres buccales qui,

chez l'adulte correspondent à d'autres caractères difîérentiels,

sont à peu près les seules qui vont nous permettre, avec quelques

particularités dans la position des papilles postcervicales, du

pore excréteur et des orifices des glandes caudales, de caracté-

riser les larves des Physaloptères.

Physaloptera dansa Rud. Larve du 3° stade.

Les deux larves du troisième stade que nous avons pu observer

mesurent respectivement i mm. et 5 mm.4 et sont caractérisées

par la forme de la queue, conique et terminée par un court

mucron de 10 ;j. ; la dent labiale externe, brusquement tronquée

à son extrémité libre, est aussi haute que les trois dents internes.

Pores des glandes caudales situés à peu de distance de la ligne

médiane ventrale, un peu au delà du milieu de la longueur de la

queue. Papilles céphaliques situées très en arrière de l'anneau

nerveux, au delà de la limite des deux régions de l'œsophage.

Cavité buccale courte ; œsophage musculaire entouré vers son

tiers postérieur par l'anneau nerveux ; la longueur totale de l'œso-

phage varie du 1/2, o au 1/2,8 de celle du corps.
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Longueur totale ^ mm. 5 mm. 400

Epaisseur maxima 240 a 250

Distance ( des papilles poslcervicales. . 240 »

à l'extrémité ) du milieu de l'anneau nerveux. 122 210

céphalique ( du pore excréteur .... 300 410

Queue (y compris le mucron terminal). . . 175 204

OEsophage musculaire 170 245

entier 1 mm. 6 1 mm. 9

Habitat : estomac du Hérisson [Erinacpus] deserti Loche,

Djerba, A. Weiss
)

Troisième mue. —L'intérêt de ces larves réside dans ce fait

qu'elles sont sur le point de subir leur troisième mue et de

passer au quatrième stade. L'examen de la région caudale est

Eig. 14. —Physalopiera dansa Uud.

1

.

Extrémité caudale d'une larve du 2' stade surprise au moment oVi elle va

effectuer sa seconde mue.
2, 3. Larve du 3' stade ; 3, extrémité céphalique vue par la face ventrale

(papilles postcervicales, œsophage musculaire, anneau nerveux, glande
excrétrice). 3, extrémité caudale vue parla face ventrale (anus et canaux
vecleurs des glandes caudales).
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particulièrement intéressant : sous la cuticule actuelle et nette-

ment détachée de celle-ci, on ol)serve la queue dii^ntiforme de la

larve du quatrième stade, à extrémité régulièrement arrondie,

sans trace de mucron.

Larve du t stadr. —Larves de 4 mm. 785 à 18 mm. 5 de

louiiueur. à corps massif: dent buccale externe brusquement
tronquée à son extrémité libre ; sa bauteur est égale ou légère-

ment supérieure à celle des 8 dents internes.

LongiUMii- lolalo . i min. 78.j <S iiiin. ilO

Epaisseui' luaxima . :216 u. 396 u.

/ (les papilles cervicales . . . 336 440
iVistance l du milieu de l'anneau nerveux. 180 26r3

à l'extrémité } du pore excréteur .... 420 430
céphalique / des papilles intes- \ droite 1 uini. 78.T 4 mm. 620

\ tinales . . . } gauche . » 5 mm. 480
Queue 120 230
Cavité buccale » 40 .

OEsophage musculaire 205 300
OEsophage entier \ mm. 420 2 mm. i4o

Papilles intestinales fortement asymétriques situées, la droite

un peu au delà de la terminaison de l'œsophage, la gauche immé-
diatement en avant du tiers postérieur de la longueur. Queue
digitiforme

;
pores caudaux situés à une petite distance au delà

du milieu de sa longueur.

La longueur totale de l'œsophage varie du 1/3,1 au 1/4,2 de

celle du corps.

Habitat. —Œsophage et estomac du Hérisson d'Algérie, au

milieu de spécimens adultes de Physaloptera clausa (Bou Saàda,

Bouira Sahary, avril à octobre). Ces larves ont été trouvées

également dans la cavité abdominale et la cavité thoracique du

MaiCroscéV\de{Eicp/m/ifH/as deserti Thomas) ou encapsulées sous

la peau : un de ces Insectivores nous a présenté 21 larves de 8

à 9 mm. de longueur (Bou Saàda, juillet 1913).

Quatri'hnc mue. —LJne larve femelle du 4'" stade, surprise au

moment où elle va effectuer sa quatrième et dernière mue et

passer à l'état adulte mesure 13 mm. o de longueur ; la lon-

gueur totale de l'œsophage est le 1/4,2 de celle du corps. Les

diverses parties des organe.s génitaux sont complètement consti-

tuées, notamment l'ovéjecteur et la vulve ; cette dernière cachée

sous la cuticule actuelle est située à 420 y- en avant de la termi-
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naison de l'œsophage. Les deux cuticules larvaire et adulte sont

nettement séparées et éloignées l'une de l'autre dans la région

caudale.

Physaloptera (data Rud.

Larves à corps robuste, caractérisées par la dent externe trian-

gulaire, à pointe aiguë, beaucoup plus forte que les 3 dents

internes quelle masque complètement et par la position symé-

trique des papilles latérales postcervicales à la hauteur ou à

peine au delà de la limite des œsophages musculaire et glandu-

laire. Pore excréteur situé très au delà de cette limite. Les papil-

les intestinales, insérées sur la marge supérieure des aires laté-

rales sont situées au delà du milieu du corps et sont beaucoup

plus éloignées de l'extrémité céphalique que celles du P. clausa.

Les pores des glandes caudales sont situés au tiers antérieur de

la longueur de la queue. Œsophage musculaire entouré, au tiers

postérieur de sa longueur, par l'anneau nerveux.

Habitat (larves du 3'' et du 4'^ stade) : œsophage de l'Epervier

[Accipiter nims L.), Bou Saâda, 14 octobre 1912 ; Cérastes

vipera L., encapsulée dans la paroi de l'estomac, Bou Saâda,

9 avril 1914.

Larve du 3^ stade. —La larve du 3*^ stade, de 3 mm. 465 de

longueur, est caractérisée par la queue régulièrement conique,

terminée en pointe mousse. Aires latérales larges (40 [>.), de cou-

Longueur totale 3

Epaisseur maxinia
/ des papilles cervicales .

Distance V du milieu de l'anneau nerveux,

à l'extrémité •; du pore excréteur ....
céphalique / des papilles intes- l droite .

\ tinales . . . / gauche .

Queue
OEsophage musculaire
OEsophage entier 1

Cavité buccale

leur foncée et, de ce fait, très apparentes, s'étendant jusqu'à une

petite distance de la pointe caudale. Ebauche génitale encore

3« Stac
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indiITôronciôe située au dessous de l'intestin, à 92-") <x de la

pointe caudale. La lony,ueur totale de l'œsophage est le 1/2,8

de celle du corps.

Larvp (hi 4'^ stade. —La plus petite larve du 4'' stade obser-

vée mesure 3 mm. de longueur et a une épaisseur de 205 jjl
;

elle présente, à 150 u. en avant de la terminaison de l'œsophage

l'ébauche de lovéjecteur formée par un massif cellulaire piri-

forme encore indifférencié.

La queue, conique et relativement grêle au stade précédent,

est digitiforme et épaisse. La longueur totale de l'œsophage est

le tiers de celle du corps.

Phi/salopiera alata var. chevreuxi Seurat.

Larve du 4'' stade. —Larve robuste caractérisée, commecelle

du Phijsaloptri'a alata par la dent externe triangulaire, à pointe

aiguë, qui orne les lèvres buccales, en masquant les trois dents

internes plus petites ; elle diffère du P. alata typique par la posi-

tion reculée des papilles cervicales, situées bien au delà de la

Longueur totale 8 mm. 350
Epaisseur maxima 445 a

Distance ^ des papilles cervirales \ .^o

H l'extrémité <.
,

•,• , ,, c>oa
, , ,. j uu milieu de 1 anneau nerveux .... 3dO

cephalique I \ ^ -, rao^ ^ (du pore excréteur 528

Queue . 325
OEsophage musculaire 290
Œsophage entier 1 mm. 890

limite des œsophages musculaire et glandulaire. Le pore excré-

teur est un peu plus éloigné de l'extrémité antérieure que les

papilles. Orifices des glandes caudales situés à la face ventrale

de la queue, au tiers antérieur de sa longueur. L'anneau nerveux

entoure l'œsophage musculaire au quart postérieur de sa lon-

gueur ; la longueur totale de l'œsophage est le '4,2 de celle

du corps.

Habitat. —Œsophage de l'Epervier [Acc/pite?' nisus: L.), au

milieu d'individus adultes : Bou Saàda, 22 octobre 1912.
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Physaloptera abhreviata Rud.

Le Physaloplera ahhreciata est, de mêmeque le P. paradoxa
LiiNSTOw, caractérisé par l'existence de deux grandes lèvres laté-

rales portant une grosse dent médiane externe et trois dents

internes très petites, mais parfaitement discernables ; la dent

externe, conique, est aiguë et a sa pointe légèrement déjetée en

dehors ; la dent médiane interne, très petite, est représentée par

une légère éminence insérée sur le bord interne de la dent

externe ; les dents internes marginales, très éloignées de la pré-

cédente sont bicuspides et plus apparentes, leur double pointe

dépassant légèrement le cadre buccal.

Papilles postcervicales situées très en arrière de la limite des

œsophages musculaire et glandulaire, à peu près à la hauteur du
pore excréteur ; l'anneau nerveux entoure l'œsophage muscu-

Longueur totale 3 mm. 5 mm. 700
Epaisseur maxima 290 360 a

/ des papilles \ droite . . 300 384'

Distance \ cervicales. } gauche. 325 »

à Textrémité l du milieu de l'anneau ner-

céphalique / veux 192 230

\ du pore excréteur . . . 300 400
Queue 190 200
Cavité buccale 35 50
OKsophage musculaire 200 240

— entier 1 mm. 400 l mm. 780

laire dans la région subterminale de celui-ci. Queue courte, pores

des glandes caudales situés en son milieu.

Larve du .?° stade. —Larves de 3 mm. à o mm. 7 de longueur
;

pore excréteur à la hauteur de la papille postcervicale droite ; la

papille gauche est située légèrement au delà. La longueur totale

de l'œsophage varie du 1/2,2 au tiers de celle du corps.

Habitat. Estomac du Lézard ocellé [Lacerta ocellata Daud.),

au milieu de nombreux adultes (Bou Saàda).

Cavité abdominale d'une larve d^Ateuc/nis (Bou Saàda, avril

1912).

Larves du 4^ .stade. —Une larve du 4" stade, caractérisée par

le développement plus avancé des organes génitaux, mesure
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7 mm. 2 de longueur et a une épaisseur de 300 u. La longueur
totale de l'œsophage est le 1/4,4 de celle du corps.

Plu/salopt('i(i /jdnidoxa LiiNSiow ('j 11108.

Syn. P. quadrovaria Lkm'er.

Larve du 4'^ stade. —La larve du quatrième stade du P. para-

doxa est difficile à distinguer de celle du P. abhreviata (les for-

mes adultes présentent entre elles de grandes similitudes, bien

Longneur totale 7 mm. 300
Epaisseur maxinia

^ 255 f*

/

*

( 322 a
Distance l des papilles postcervicales . . . . \ ^IH

à l'extrémité < , •• , ,, ,na
'

, , ,. \ du nulieu de I anneau nerveux .... 192 \l

P ^ (du pore excréteur 325 fx

Queue 250 pt

OEsophage musculaire 192 fx

Œsophage entier 1 mm. 650

qu'étant parfaitement distinctes). La dent externe est ici tronquée

à son extrémité libre, comme celle du P. clausa ; la queue est

allongée, digitiforme, relevée du côté ventral et porte à son

extrémité un petit mucron ; les glandes caudales s'ouvrent au

delà de son milieu, à 108 a de la pointe. Œsophage musculaire

court, entouré dans sa région subterminale par l'anneau nerveux
;

la longueur totale de l'œsophage est le 1/4,4 de celle du corps.

Physaloptera sp. (^).

Larve du S'' stade. —Cette larve de Physaloptère, dont nous

ne connaissons pas l'adulte, est nettement caractérisée et dis-

(•) Cette espèce se rapporte probablement au Physaloptera varani I'ahona 1890
miiis l'absence d'indications concernant la taille et la disposition des tubes géni-

taux de ce dernier rend l'identification dit'ticile. Llnstow a décrit le nmle comme
privé d'ailes caudales (d'où le nom spécifique choisi par lui) sans se rendre compte
que cette absence tient à l'observation d'un spécimen iuimalure venant de subir

sa dernière mue. Quant à Leiper, il donne conmie principale particularité de son
/' quadrovaria la quadripartition des tubes ^'énitaux et insiste à tort sur ce carac-
tère qui n'est pas spécifique.

(^) Nous ne jugeons pas utile d'imposer un nom spécifique à cette forme lar-

vaire, qui se rapporte à une forme adulte probablenfient décrite.
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Longueur totale 980 [t

Epaisseur maxima 50
f*

Distance ( des papilles cervicales 175 u.

à l'extréniité < ilu milieu de lanneau nerveux 50 tx

céphalique ( du pore excréteur 140 /a

Queue 52 a
Cavité buccale \2 u.

OEsophage musculaire 122 y.

OEsophage entier 500 fx

tincte des précédentes par la position très antérieure de l'anneau

nerveux, qui entoure l'œsophage musculaire au tiers antérieur

de sa hauteur. La longueur totale de l'œsophage est légèrement

supérieure à la moitié de celle du corps. L'ébauche génitale,

située à la face ventrale de l'intestin, à une petite distance au

delà de son origine, est formée par un massif cellulaire encore

indifférencié.

Habitat. —Encapsulée dans la paroi de l'estomac d'un Héris-

son (JS'r/Tirtce?^^ algirus, Bou Saâda, novembre 1913), en compa-
gnie d'une larve de Spirocerca sangiiinolenta au S*" stade.

Genre Acuaria Bremser.

Acuaria noctiiae Seurat.

Larve de 2 mm. L50 à 2 mm. 8 de longueur, à corps droit,

grêle ; deux papilles œsophagiennes latérales situées très en

arrière de l'anneau nerveux. Pas d'ailes latérales. Bouche limitée

par deux lèvres latérales ; cavité buccale tubuleuse, étroite et

très longue ; œsophage musculaire allongé, entouré au sixième

antérieur de sa longueur par l'anneau nerveux. La longueur

Longueur totale

Epaisseur maxima
Distance ( , -n . •

i S

à l'extrémité )
^«^ P^P'"^^ postcervicales

. . . .

J

céphalique ( du milieu de l'anneau nerveux ....
Queue
Cavité buccale

OEsophage musculaire
OEsophage entier

totale de l'œsophage est le 1/2,5 de celle du corps. Queue courte,

digitiforme, arrondie à l'extrémité.

mm.
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Habitat. —Estomac du Hérisson d'Algérie, Bou Saâda, Birine

(avril 101 Ik

Af/i/iitcs. —La position des papilles postcervicales et de l'an-

neau nerveux nous autorise à considérer cette larve comme se

rapportant à VAcuaria noctuss Seuuat, de la petite Chevêche

du Sud.

Considérations générales.

Les descriptions qui précèdent peuvent être résumées par le

tableau suivant :

I. Acuariidae. — lîouche limitée par deux lèvres latérales. Papilles cervi-

cales situées latéralement, très en arrière de l'anneau nerveux.

i courte (1 dent labiale externe, 3 dénis

(".avité buccale <. internes) Physaioptera
allongée (1 dent externe) .... Acuaria

11. Spiruridae. —Papilles cervicales (au moins l'une) situées en avant de
l'anneau nerveux. Bouche limitée par deux ou quatre lèvres de position

variable.

a) Papilles intestinales dorsales Gongylonema
b) — asymétriques, latérales :

2 lèvres buccales latérales, 2 ailes latérales . . . Protospirura
2 lèvres latérales r ^ ., , . , , „ .

ai- 1 1 > 2 ailes latérales Spirura
et21evresdorsale { „ ,, ., J^

,

, , , ) l'as d ailes Habronema
et ventrale. (

allongée. Queue / par un bou-
terminée . . i ton à sur-

Bouche limitée \ (Papilles cervica- 1 face lisse . Arduenna
par 2 lèvres,

]
les asymétri-

]
par un bou-

dorsale et ven- / ques). / ton garni

traie.
)

1 de pointes. Physocephalus
Cavité buccale . i courte. Queue terminée par un

' bouton garni de pointes . . Spiroce?xa

\
(Papilles cervicales symétriques).

Les larves des Acuariidae et surtout celles des Physaloptères

présentent, comme nous l'avons fait remarquer plus haut, une

conformation qui rappelle celle de l'adulte, en sorte que leur

évolution se borne à de simples phénomènes de croissance, les

organes génitaux prenant leur entier développement pendant la

durée du quatrième stade.
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Par contre, les larves des Spiruridae présentent, avec l'adulte

des différences parfois très grandes. Les Arduetina^ Physocephalus

et Spirocerca sont, parmi ce groupe, les formes qui montrent

les modifications les plus profondes des formes larvaires et

l'adaptation la plus parfaite de celles-ci à leur genre de vie si

particulier à l'intérieur d'une capsule; lors de la troisième mue,

ces larves subissent une véritable méiamorphose.

A ce point de vue, les Nématodes appartenant à ces trois

genres nous apparaissent comme les plus évolués de la famille

des Spiruridae, conclusion à laquelle on arrive d'autre part par

la considération de leur organisation générale.

Catalogue des larves des Nématodes parasites tiétéroxènes.

A. Larves et embryons idenlifiés dune manière certaine.

(Les noms précédés d'une astérisque se rapportent aux larves décrites dans

ce Mémoire).

Acanthocheilonema Cobbold (1870).

Acanthocheilonema dracunculoïdes Cobbold. 1870. Microfiiaircs dans le

sang du Chien : Tunis (Kailliet, Henry et Langeron, 1912).

A. grassii (Noè). Svnon. Filaria grassii Noè, 1907. Noè (1907) a reconnu
que la transmission de ce parasite du Chien est effectuée par une Tique, le

Rhipicephalus sanquineus (Latr.).

A. perstans (Manson). Svnon. Filaria perstans Mh^soj^, 1891. Hôtes inter-

médiaires : Or?iithodo7'us moubata Murray (Christy, 1903) et Arr/as (Feld-

MANN, 1905); Chrysops centiunonis Austen (Kingenbach et Guyonmarc'h,

4914).

A. reconditum (Grassiu Synon. Filaria recondita Grassi, 1890. Les

embryons, de 216
f/.

de longueur, vivent dans le sang (Chien) et ont été pris

le plus souvent pour ceux de la Pilaire rampante.
A. weissiSEijRAT, 191 i. Synon? Microfilaria matmatae Weiss, 191i. Micro-

(ilairesdans le sang de YElephantulu^ deserti Thomas.

Acuaria Bremser (1811).

Acuaria nasuta(HuD.). Syn. Dispharar/us nasiifus (FIud ) Hôte intermé-

diaire, Porcellin laevis (Latr.). : Piana, 189(5.

' Acuaria noctuae Seurat, 1913. Larve : Seurat, 1916.
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Acuaria uncinata (Uud.). Svn. Filaria unrinata liun. ; Echinuria uitcitiata

(Kui).); Soi.(tv.ii;v. Il)l;2.

Cycle ovolulil' : la lai've vit dans les Dapliiiics [Ddp/iniii piih'.r do Geeu)

(Hamann, 1893).

Angios/oina Du.iardin (IS'io)

Angiostoma entomelas Oui. Synon. Anr/ios(ot?iiwi macroslomum Linstow,
1871) ('). l.ai'vi^ ('ii(a[)siilt'c ilans le foie de l'Oi-vet (Linstovv, 18!»2).

i') « L'Orvet héberge deux e5;pèees d'Angiostomes découvertes et étudiées pour
la première fois par Dujahdin (184.')) qui les coniondil et réunit en une seule sous
le nom d'Angiostoina entomelns.

La distinction des deux espèces fut faite plus tard par Linstow, lequel

conserva pour l'une des formes la dénomination de Uujardin et nomma l'autre

Angiostomum 7nacToslomum n. sp. Mais le zoologiste allemand apporta si peu
d'esprit critique dans sa spécification des deux formes qu'il ne s'aperçut pas que
les descriptions et les dessins de sa prétendue espèce nouvelle s'appliquaient
indubitablement à l'Angiostome qui avait servi de type à la description de
Duj.\nDiN. L' Angiostomum macroslomum Linst. se confond donc avec VA.entomelas
du savant français. Duj.\rdin n'avait fait qu'entrevoir la seconde espèce à laquelle

Li.NSTow attribua à tort le nom spécifique d'^. entomelas, violant ainsi le prin-

cipe de la loi de priorité et jetant la confusion dans la synonymie. L'Angiostoma
entomelas Duj. (=: A. rnacrostomum Linstow) et la seconde espèce {Ang. ento-

melas Linstow) que je propose de nommer A. dujardini, en mémoire du grand
observateur si laborieux et toujours si exact, se distinguent l'une de l'autre par
les caractères morphologiques que nous allons signaler.

1° Toutes les parties du corps de VA. macrostomum Linstow ont des dimen-
sions et des proportions plus grandes c[ue celles de VA. entomelas Linstow,
comme le montrent les mesures suivantes :

Angiosloma. entomelas Du.(.

Synon. A. macrostomum Linst.

Taille 5.000 à 6.000 u.

Œsophage 850 à 9S0 a
Queue 200 à 240 a

Diamètre 230 à 280 a
( largeur. . 120 a

Lavite buccale ^ „ , ,,,
(

protondeur. Hl a

2" Les dents pharyngiennes du premier sont toujours bifides, tandis que celles

du second sont simples.
3° La largeur et la profondeur de la cavité buccale sont prés de 4 fois plus

grandes chez le premier que chez le second et on ne trouve pas d'intermédiaires
entre les deux dimensions. Celles ci sont très fixes et constantes pour chaque
espèce, et varient très peu d'un individu à l'autre. Aussi ce caractère morpholo-
gique est-il le plus sûr et le plus commode pour distinguer les deux formes.

4° Afin de mieux préciser la spécification des deux formes j'ajouterai que les

individus mâles et femelles adultes de la génération libre m'ont paru de taille

un peu moindre chez r.4. entomelas Duj. {macrostoinum Linst. i [Ç 830 à 865 u.,

cT 584 à 626 a] que chez VA. dujardini mihi (entomelas Linst.) [9 888 à 1420 pi,

<S 630 à 790 a], lin outre, les femelles du premier ne produisent que 2, rarement
3 œufs fécondés tandis que celles du second en produisent fréquemment de 3 à 5,
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Ardiienna Railliet et Henry (1911]

() Arduenna strongylina (Rud , 18i9). Larve 3e stade.

Ascaris Linné (1758).

Ascaris depressa Rud. Larve : Ascaris mcisa ; Cucullanus talpae.

A. lumbricoïdesL. Linstow, en 1886, considère encore les Iules (Bianiu-

lus guffufatus) comme hôtes intermédiaires de l'Ascaride lombricoïde.

Camallanus Railliet et Henry (1015).

Camallanus lacustris (Zoega, 1776). Syn. Cucullanus ele g ans Zeder, 1800.

Cycle évolutif : Leuckart, 1865 et 1876, fig. 81-84; Leiper. 1911.

Larve : Syn. Oxyuris velocissima Nordm., 1832 ; Ascaris velocissima

DiES., 1851.'

La larve habite la cavité générale des petits Cyclopes d'eau douce, plus

rarement des larves de Libellules (Âgrion): elle a été trouvée également

dans le corps vitré de divers Poissons : Perça fluviatilis L., Acerina cer-

nua L. et Lucioperca sandra Cuv.

G. microcephalus (Duj.). Syn. Cucullanus microceplialus Duj., 1845.

Larve 1^ stade : Seurat, 1915.

quelquefois jusqu'à 7 et 8. Les larves enkystées montrent également des diffé-

rences.
5" A signaler encore un fait d'ordre éthologique, peut-être de grande importance

pour expliquer l'existence de ces deux espèces d'une parenté si proche, localisées

dans un mômehôte : dans les 11 autopsies d'Orvets que j'ai faites, j'ai rencontré

11 fois VA. dujar^dini (entomelas Linst.) à l'intérieur ou à l'extérieur des poumons
et 6 fois égaî'é dans la cavité générale mais alors, dans ce dernier cas, avec

l'organe génital atrophié. Quant à VA. entomelas Duj. [inacrostomum Linst.), je ne

l'ai rencontré que 2 fois, chaque fois dans la cavité péricardique : les poumons
de ces deux Orvets contenaient en outre, l'u i 17, l'autre 9 indiviilus d',4. dujardini.

Cette localisation particulière de chacune des deux formes jette un doute sur

leur autonomie. On peut se demander si, malgré les ditïérences morphologiques

considérables qui les séparent, elles ne sont pas simplement des variétés locales

d'une seule et mêmeespèce, variétés déterminées par la ditïérence des milieux

où elles sont venues se loger lor.'^qu'elles ont envalu leur hôte à l'état de larves

enkystées ». E. M.\up.\s, Notes manuscrites inédites.

Observation.— VAngioatoma limacis Duj. devant être considéré comme l'espèce

type du genre Angiostoma, les deux formes de l'Orvet doivent être rangées dans

le genre lihabdias établi par Stiles et H.\ssall : Hhabdias entomelas (Duj.) et

R. dujardini Maupas.
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Cylicostomiim Gedoelst (1903).

Cylicostomum tetracanthum (Mkhms). Syn. Sclrrastomian tetracanthum
.Mehlis. La larve de ce Strongle, encapsulée sous la mutiucuse du ca-cuin

du Clieval avait iMé considérée par Cobbold (1874) comme une espèce parli-

culiére etuoinun'c [lai- lui Tric/io»i>))i(/ (trruatnm (n. gen. el n. sp.).

Cystoopsis Wagner (1867).

Cystoopsis acipenseri Wagnkr. L'IkMc intermédiaire de ce parasite de
l'i'.slui-geon est d'après Zykoff (11)02) une larve de Simulie {Eusimilium
rpj)ta?is L.).

Dictyocaulus Railliet et Henry (1907).

Dictyocaulus filaria (Rud.). Sjn. Strongylus filaria Hud., 1809. Larve
locataire inerte du Xcr de teiTe : Neveu-Lemaire, 1912.

D. viviparus (Bloch), 1782. Syn. Sh^ongylas fnicrurus Mehlis, 1831. Cob-
bold, Walker (1886) et Milroy (1889) ont voulu considérer le Ver de terre

comme l'hûte intermédiaire de ce Strongle.

Diphtriaena Railliet et Henry (1909).

Diplotriaena tricuspis(P"EDTscH.,1874). Synon. Filaria tricuspis Fedtsch. :

Filaria atténua fa (des Corvidae): Ecker 1845, Herbst 1852, Sonslno 1877,
Leuckart 1876, p. 614 ; Filaria corvi torquati Cobbold et Manson,1880(C'o/'-
vu>< torquatus Lf.ss.) ; Filaria sturni Ruu. (Stossich, 1899).

Microtiiaires signalées par de nombreux auteurs dans le sang de plusieurs
Corvidae : Corvus corax L., Corvus corar. tingitanus Ihby, C. cornix L.,

C. coroae Lath., C. frugilegus L., C. splendens Vieillot, Garrulus glan-
darius Vieill., Garrulus g landarius cervicalis Bp. (Algérie), Pica rau-
data Ray et d'autres Passereaux : Alaemon duponti (Algérie), Motacilla
flava flava L. (Sud-Algérien). [Gros (1849), Ecker (1845), Heiibst (1852),
BoHELL (187.'>). Cobbold (1880), Leuckakt (1882), Sonsi.no (1877), Lixstow
(!891), Cehrke (1903), Elliot (1903), Itefko (1913), Seurat (1915 a)].

Ecker, Herbst, Soxsino, Cobbold, avaient rapporté ces microfilaires à la

Filaria attenuata Rud. ; en réalité les Filaires adultes et les Microfilaires

trouvées par ces auteurs chez les Corbeaux appartiennent au Diplotriaena
tricuspis. Ces Nématodes n'ont d'ailleurs aucune parenté avec les larves

encapsulées trouvées chez ces mêmes Oiseaux.
(.\Iathis et LÉGER ont décrit (19H) une Microfilaire de la I*ie nue sa petite

taille 50 a ne paraît pas permettre île rattacher au Diplotriaena tri-

cuspis) .
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Diro/îlaria Railliet et Henry (1911).

Dirofllaria immitis (Leidy). Sjnon. Filariabnmitis Leidy. Agents de Iran-

smission : Anophèles macuUpennis (Meigen) (:= Anophèles claviger Fabr.),

Anophèles hifurrafus (Linné), Myzorhunchus pseudopictus {CiHAssi),M!/so-

myia superpicta (Gkassi) : [(Irassi el NoÈ, 1900 ; Dyé, 190-4]. En Australie,

l'agent de transmission serait le Culex fatigans Wied. Selon NoÈ, la

Filaire cruelle peut être également propagée par le Culex pe?iirillaris

RoNDANi et le G. re.ra?is Meigen, très exceptionnellement par le Cpipiens L.

La transformation de l'embryon en larve et la première mue ont lieu à

l'intérieur des tubes de Malpighi de l'Insecte.

SoNSiNO (1888) avait voulu considérer comme hôtes intermédiaires la puce
el le pou du chien, opinion démontrée inexacte par Grassi et NoÈ.

D. kuelzii (Rodenwaldt, 1910). S} non. Filaria kuelcii Rodenvv. Microfi-

laire de 267 à 318 u, (long, moyenne 298 y.) dans le sang d'une Antilope

(Cepholophus maxwelli ?)

D. magalhaêsi Rlanchard, 189o. Syn. Filaria bancrofti Linst., 1877
;

Magalhaès, 1892. Microfilaire transmise par les Anophèles (Linstow, 1904).

D. repens Railliet et Henry, 1911 (Fiilleborn 1908). Adulte dans le tissu

conjonclit sous-cutané du Chien, embryons sanguicoles.

Les microfilaires de la Filaire rampante ont été nommées par Grassi

« hématozoaires de Lewis » et rapportées à tort par cet auteur à la Filaire

cachée {Acanfhocheilonema reconditum Grassi).

Hôte intermédiaire : Sterjomyin. ralopus (Meigen) (= Culex fasciatiis

Fabricius (Bernard et Bauche, 1913).

Dracuncîihis Kniphoff (1759),

Dracunculus dahomensis Neumann, 1895 [Pi/ thon natalensis Smith) ;

embryons de 400 à 423 a de longueur.

Dracunculus medinensis(V'ELSCH, lG74).Synon. Filaria înedinensis Gmel.;

Fedtschenko a, le premier, montré que les larves de la Filaire de Médine
pénètrent dans le corps des Cyclops et y évoluent.

Suivant l'opinion courante, basée sur les observations de Fedtschenko au
Turkestan, la pénétration des larves libres dans la cavité générale du
Cyclops se ferait par effraction à travers l'articulation ventrale des seg-

ments du corps ; Wenyon a confirmé et figuré ce mode de pénétration

(1908).

Les observations récentes de Roubaud (1913) ont montré, au contraire,

que les larves pénètrent par la voie intestinale. La première mue se produit

une douzaine de jours après la pénétration dans le corps du Crustacé : la

larve perd sa queue longue, effilée, la larve du second stade ayant une
queue courte, conique ; Manson (1893) signale une seconde mue dans le

corps du Cyclops (Herrick 1883, Graham 190o, Leiper 1906-1907, zur Stras-

SEN, 1907).
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Elaropliorii Kaillikt et IIknuy (il>l2).

Elaeophora poeli (^'KYBlrR(;). Syn. l'ihirid poeli VnvBiuf;, 18'.)7 ; F. hliiii

l'.AuouGEAU cl Marotel. I!)0!^; F. hapinoiihila Linst., l!>Oi.

Néinalotio vasciilicole du lUillle. plus l'iire chez le Bœuf. Los cnihryons

n'ont pas ("lé rencontirs dans le sang.

EustroïKII/Hilcs J.UJERSKIOLU (1909).

Eustrongylides ignotus .Iag. IDOi). Larve : Synon. Fi/aria cystira Huu. ;

Ai/amone/mi cystirtnn Dies., 1851 ; ? Spiropfera bicolor Linst.

J.igerskiôld considère comme se rapportant, à VEustroiu/i/lides if/notus

la forme larvaire trouvée encapsulée chez divers Poissons exotiques (Si/m-

branr/iKS laticaudatus Olk. du Brésil, Galaxias scriba C.V. de rAustralie)

et décrite par Rcdolphi sous le nom de Filaria cystica. Schneider (1866) et

Leugkaut (1876, p. 382, fig. 222-22i) favaienl reconnue pour une larve

d'Eustrongylus

.

Filaria Mullkr (^1787).

Filaria bancrofti Cobbold, 1877. Microlilaire : Filaria nocturna Manson,
18!)1.

Hôtes intermédiaires ; un grand nombre de Moustiques {Anophelinae et

Cidicinae). Manson, 1877 ; Bancroft, 1803, 1899; Vincent, 1902; Dyé, 190-i ;

LiNSTow, 1904, etc.

F. bibulbosa AxNETT, Dutton, Klliot, 1901. ILibitat: Citinyris fuliginosa
(SiiAw). .Mici-ofilaires dans le sang.

F. candezi Fraifont, 18S2. ? Microfilaires dans le sangde V Ufoinasdœ acan-
thinurus Bell. (Catiioire, 1906). Adulte ilans le tissu sous-cutané et dans les

muscles de la queue (Fraipont, Cathoire).

F. capsulata Annett, Dutton, Elliot. 1901. Hôtes : Pyenonotiix barbatus
(Desfontaines); Sifar/ra brarltyptera (Swainson), Hyphantornis sp. Microfi-

laires dans le sang.

F. cypseli Annett, Dutton. I^li.iot, 1901. Hôte : Cypse/us <if finis (Gray
et Hardw.). Hôte intermédiaire : Leiothitia (Dutton, 1905).

F. evansi Lewis, 1882. .Synon. Filaria haematica rameli Pricolo, 1913.

Microlilaires dans le sang du Dromadaire et du Chameau (Ed. et Et. Ser-
gent 1905. Mason 1906, 1911, Leesk 1911, Pricolo 1913, Bailliet 1914, etc.).

F. falciformis Annett, Dutton, Eluiot, 1901. Hôte : Ciniujrin fuliyinoui,
Microlilaires dans le sang.

F. furcata Linstow, 1899. Microlilaires dans le sang du Chainœleo ous-
taleli Mocu. : Suldey (1914), Bailliet et Henry (1914).

F. fusiformis avium Annett, Dutton, Elliot, 1901. Hôtes : Spermeslcs
cacullata Swainson, llyphanlornis aurautius (Vieillot), llyphanlornis
sp. Embryons sangui("oles.

F. hebetata C,obbold, 1873. Adulte : cieur droit du Ci/stoptiora cristata
Erxl.
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F. juncea Railliet, 1908. Microfilaire dans le sang de rilomme (Sainte-

Lucie).

F. loa (îuYOT, 1778. Microfilaire : Filaria diurna Manson, 1891 . Leipkr (1912)
a reconnu (jue dans la Nigeria méridionale, l'iiùte intermédiaire est un
Insecte piqueur diurne, un Chnjsops d'espèce indéterminée (probablement
Chrysops dimidiata ou C. longicornis) ; au Congo, l'agent de transmission
est le C/iri/sops centurioiiis Austen (Rixgenbach et (Iuyomarc'h, 1914).

F. martis (iMEu.N, 1790. Synon. Filaria quadrispina Diesing, 1851 ; F. per-
forans Molin, 1861. Hôte intermédiaire de la microfilaire : Ixodes ricinus
L. (Baldasserom, 1909).

F. mazzantii Railliet, 189o. Embryons dans le sang du Pigeon messager.
F. ozzardi Manson, 1897. Embryons dans le sang de l'Homme (Guyane

anglaise).

F. picae mediae Cobbold et Manson, 1880. Embryons sanguicoles.

F. rubella Val. Hôte intermédiaire : Hœmopis sanguisuga (L.) (Porta,
191^2).

F. shekletoni Annett, Dutton, Elliot, 1901. Hôtes : Cypselus af finis,

Hijphanfornis aurantius. Embryons sanguicoles.

F. spiralis avium Annett, Dutton, Elliot, 1901. Hôtes : Hyphantornis
aurantius. Cyauomitra reichenbachi. Pyenonotus barbatus, Sitagra
bracinjptera, Vidua principalis, Cinnyris fuliginosa, Cypselus affînis.

Embryons sanguicoles.

F. spiralis avium major Annett, Dutton, Elliot^ 1901. Hôtes : Hyphan-
tornis sp., H. aurantius, Sitagra brachyptera. Embryons sanguicoles.

F. taniguchii Penel, 190i. Embryons dans le sang de l'Homme.
F. tuberosa Linst., 1906. Syn. Filaria mansoni Castellani et Willey,

1904.

Gongylonema Molln (1857).

' Gongylonema scutatum (Mûller). Larve (3e siade) encapsulée dans les

Blaps {Blaps appendiculata Mostch., Alger et Dlaps sp., près appendicu-
lata, Bou Saàda).

* G. mucronatum Seurat, 1916. Synon. G. pulchrum Seurat. Larve

(3" stade) encapsulée chez divers Coléoptères coprophages.

G. neoplasticum Ditlevsen et Fibiger, 1914. Larve encapsulée dans les

Blattes (Stylopyga americana L., S. orientalis L., Ectobia gertnanica L.).

Habronema Diesing (1861)

' Habronema microstoma (Schneider). Larves des 3e et 4e stades dans l'es-

tomac du Cheval (Alger).

H. muscae (Carter). Synon. Filaria muscœCarter, 1861. Cette larve qui

vit et évolue dans la cavité générale et la trompe de la Mouche domestique

se rapporte, comme l'a montré Ransom à un parasite trouvé dans l'estomac

du Cheval. Johnston (1913) l'a signalée à Sydney chez la Mouche domes-
tique et le Stomoxys ralcitrans L. (Carter, 1861; Leidy, 1874; Ercolani,

1874 ; Generali, 1886; I^iana, 1896; Ransom, 1911 et 1913).
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Habronemasp. Raiu.ikt (>( IIknry. 1!)!"). Sjnon. Fif(fria irri/dus i\{i\OLTx)
;

Trivhina uncinata Krcolani 1800. Celle l;ii'vo de Spiroittèrc, éliirliée l'éccni-

inont au Bi'ésil par Descazkaux el rapi)ortéo par Railliet cl, Henry (1915) au
genre llahronema est l'agent pathogène de la dermile granuleuse des Kqui-
dés {plaies d'été).

Ichthyone))ia DiksiiNg (1861)

Ichthyonema globiceps (Kud.). l']iiil)ryon : Linstow, 1902.

Ichthyonemasanguineum (IUjd.) Linstow, J874. Sjnon. Filariasffnf/uinf'a
\\v\^. LiNsrow (IS74i avait considéré coniuie hôte intermédiaire prot)able

VAse//us aqiKificus L. D'après Zuii Strassen (1907), les liotes inlerniéiliaires

sont des Co{)épodcs d'eau douée (Ci/cfops et Dia pfomus) ; l'infection des
Cyelops est facile à réaliser el la nreniicre mue du Nématode a lieu six

jours après celte infection.

Ileilrurh Nitzsch (1821)

Hedruris androphora Schmalz. Leuckakt, 1874, p. 69 et 1876, p. 545. Sui-

vant Leuckart, l'évolution de ce [)arasite des Tritons se ferait tout entière,

jusqu'à complet développement des organes génitaux internes et externes,

dans la cavité générale des Aselles (cette assertion contraire à toutes nos
connaissances sur le cycle évolutif des Nématodes a besoin d'être vérifiée)-

Hedruris orestiaeMoNiEz, 18S9. Ilùte intermédiaire :'! Allorchesfes (Moniez,

1889).

Myorijcles Ebkrth (1863)

Myoryctes weissmanni Krerth. Ce Némalode, qui vit à l'état non encap-
sulé dans les muscles de la Grenouille {Raiia tempovaria L.) avait d'abord
été considéré par Leuckart (1865, p. '207) comme la larve de \ Ascaris acus
Rloch, opinion que cet auteur a abandonnée plus tard (1876, p. 514).

Ollulanus Leuckart (18G5)

Ollulanus tricuspis Leuckart, 1865. Embryons encapsulés dans les plèvres,

le dia[)hragme, le foie et le poumon du Chat ; larves encapsulées dans les

muscles des petits Rongeurs (Souris).

Onchoccrca Diesing (1851)

G. gibsoni Cleland el Johnst. 1910. Hôte intermédiaire : Hd'inalopinus
rituli L. ? (GiLRUTHet Sweet, 1911).

Les recherches effectuées par Cleland en 1910-1911 l'avaient amené à

l'opinion que l'agent de transmission de ce parasite était le Stomoxys cal-

citrans L., mais tous ses essais d'infcslalion ayant échoué, cet auteur
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adniel mainlcnanl (1914) la probabilité de la transmission par un Moustique
{Ochlerutatus [Caliceha) vu/ilax Skuse] très répandu en Australie i)en-

dant la saison chaude.
D'autre part, les expériences récentes de Me t>AcnRA.\ et IIill (1915) n"ont

pas réussi à préciser la nature de l'Fnsecte vecteur.

0. reticulata (Dies. 1841). Embryons trouvés dans les vaisseaux lympha-
tiques du Cheval (Tschulovski, 1888).

0. volvulus Leuckart. 1893. Hôte intermédiaire : (îlossines'.MBHUMPX, 1903).

O.ri/spirura Drasche (1884)

Oxyspirura mansoni (Cobbold). Synon. Filaria mansoni Cobb.. 1879.

Embryon (Hansom, 1904).

Phijsaloptcra Rud.

Physaloptera abbreviata Kud. Larve.

P. alata Uud. id.

p. alata var. chevreuxi Seukat. id.

P. clausa Hi'D. id.

P. paradoxa Linstow. id.

P. sp. Seurat. id.

Phijsocephalus Diesing (1861)

Physocephalus sexalatus (Molin). Synon. ? Masfophorus r/tobocaudatus
DiES. ; Fiku'ia sirif/is Linst. : Spiroptère du Chien Seurat 1914. p. 625, Hg. 1.

Larve 2' stade, libre dans la cavité abdominale de VA feue/tus sacer \j.

(Secrat, 1915). Larve 3" stade, encapsulée chez les hôtes les plus divers,

Coléoptères coprophages, Batraciens, Reptiles, Oiseaux, Mammifères (Seu-

rat, 1915, c).

Pi'oleptus DujARDiN (18io)

Proleptus robustus (Bbneu., 1871). Synon. Coronilla roùusta Bened.

Protoapiniva Sklkat (IDli)

Protospirura numidica Seurat. Larve.

P. mûris (W'erneu). Synon. Spiroptera ohtusa Uud.; Filaria ohlusa Schn.,

1866.

Larve (3" stade) encapsulée dans le ver de farine : Stein. 1853 (Les des-

criptions données par Stein. Leuckart et Maucui sont insuftisantes et auraient

besoin dètre reprises). Cycle évolutif: Leuckart, 1865 et 1876, p. 113. ng.85-
87 ; Marchi, 1871.
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llliahd'ifis DiMAUDiN (ISi'i)

Rhabditis pellio I{i'tsi;iili, non Scunkidkh : Johnson. 1913; Maupas (1899,

[I. .')8:>); (!<' KiuAucoiJRT (1900).

Ce Néinatodo. ôliidii' réccminoiil pai- .Iomnson (191:5) est un parasilcdii Vor

do leiTC, qui n'a pas (M('' renronlré d"iint> manière cerlaine dans le sol : il se

|>résonte sons ileux l'oi-nies : un(^ larve active, lil)i"e dans la vésicule termi-

nale des népliridies et une larve enca|»sulée dans le crelome, plus spéciale-

ment dans la région postérieure, les capsules étant de couleur hrune. Ilotes :

Lumhricuit ierrestn's L., L. rubellus Hoffmeister ; Allohophora longa Ude;

.1. furr/ida Eisex : (Jctolasium ci/nneum Savigny.

Cette larve loptodérienne encapsulée dans la cavité générale du \'er de

terre avait été considérée par Laxge.nbeck (1864) comme une véritable Tri-

c\i\no{Tric/ii/ief/a s/tiralisOwEti), o\)'w\on réliitée peu après |)ar Kuun'(1865),

(iEni-ACH, N'iRCHOW. Si;HNElDER, CtC.

Setaria Viboro (1795).

Setaria equina (Abilhaard, 1789). Synon. Filaria papillosa Kud.

F.ml>r\ons dans le sang du Cbeval.

S. labiato-papillosa (Aless., 1838). Svn. Filaria lahiato-papillosa Ales-

sAXDRi.Ni. La microfilaire se rencontre dans le sang de l'bôte (Bœuf et divers

Cervidés) et la transmission du parasite est assurée par le Stomoxys cuUi-
tvanx L. ; 3 à 4 pour 100 des Siomoxes sont porteurs de la larve (Noè. 1903.0).

Spirocprca Railliet et Henry (1911).

' Spirocerca sanguinolenta (Rud.). Synon. Spiroptera sanquinolptila

RuD. ; Filaria sani/uinolenta Schn.

Larve du 2c stade, libre dans la cavité abilominale de ÏAteuc/iiis sacer L.

(Msilin. Algérie, 20 septembre 1915).

Larve du 3'^ stade. Synon. Trichina spiralis^KKom, 1872; Filaria fjruis

LiNST. ; Spiroptpra ahlireriata .Mégni.x. 1881 ; Filaria rhabdonalix Sonsixo,

1890.

Cette larve est encapsulée cbez les bûtes les plus divers : Coléoptères co[)ro-

|)bages, Batraciens, Reptiles, Oiseaux, Mammifères (Seurat, 1914).

Spiroplera Rud (1819).

Spiroptera turdi .Molix, 18.j9. iiy non. Filaria furdi Iasstqw, 1877; Asca-

ris * fîssifaljium Linst., 1873, 1887.

La larve du Spiroplera turdi, décrite par Lixstow (1877) ei par v. Drasche

(1884) a été retrouvée par CoRi dans le vaisseau ventral du Lamhricus tifi'-

restris L. (Cori, 1898 ; Shiplev. 1902).
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Spinira E. Blanchard, 1849 (Seurat emend.).

Spirura gastrophila (Miiller). Synon. Filaria gastrophila Mùller;
Filaria fijti/ilearites Desl. Galeb ; Spirura taipae Seurat, d9H (*).

Larve (4" stade) encapsulée dans les Blaps (B/aps sti^mtchi Reiche, Blaps
sp. (près appendiculata) et dans la Blatte orientale (Stylopyga orientalis

L.) ; cette larve se renconti'e d'autre part, à l'état libre, dans l'estomac de

l'Agame {Agama bibronii Dum.), du Caméléon {Chamœlco vulgaris Daud.),

du Hérisson (Erinaceus algirus Duv.) et du Renard d'Algérie. (Irassi l'a

trouvée à Gatane dans l'abdomen de la Blatte orientale et a voulu la consi-

dérer comme la forme jeune du Spiroptère du Chien, opinion que nous avons
réfutée plus haut.

Syngamus Siehold (1836).

Syngamus trachealis Siebold, 1836. Walker (1887) considère le Ver de

terre comme l'hôte intermédiaire de ce Nématode : en réalité la larve du
Sjngame ne se trouve dans le Lombric qu'à l'état de locataire inerte. Le
Ver de terre sert à la dissémination du Sjngame, mais ne joue aucun rôle

dans son évolution.

Trichinella Railliet (1895).

Trichinella spiralls (Owen). Synon. Trichina spiralis Owen. Larve encap-
sulée dans les nmscles de nombreux Mammifères : Homme, Porc, Rat,

Souris, etc.

(Nous renvoyons pour la riche bibliograpliie concernant cette forme aux
ouvrages classiques).

Tro'pidocerca Diesing (1851).

Tropidocerca fissispina Diesing. Larve ler stade : Lieberkûhn (1855).

Tropidocerca inermis Lixnstow. Larve l'"'" stade Seurat (1913).

B. —Larves et embryons non susceptibles d identification ou

i^e rapportant à des espèces qui tombent en synonymie.

(Les noms précédés d'un point d'interrogation (?) s'appliquent à des

larves non susceptibles d'identification : les noms en italiques s'appliquent

aux larves et embryons se rapportant à des espèces qui tombent en syno-

nymie).

(') Le genre Spirwm, caractérisé par l'exi.stence du repli cutané ventral de la

région œsophagienne comprend trois esptices dont nous avons pu établir les

caractères 1(115, a, pp. 7-10, fig.).
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Agamofilaria Stiles (1907).

Genre provisoire scrvnnl à j^roupci' loulcs les formes immatures de
Pilaires.

Aijamonema Diesing (1851

DiESiNG a créé ce genre pour les larves d'Ascarides encapsulées dans les

Poissons ('). LixsTOw (1!)09) désigne sous ce nom les larves de Némalodes
dont le ratlachemenf au genre correspondant n'est pas discernable.

? Agamonema al'fine Dies.: encapsulé dans le mésentère et le péritoine de
Lnrus rudibundus L.

'? Agamonema bomliinatoris (Linst.). Syn. Ayanumematodum homlnna-
toris LixsTOw, 1885. Larve encapsulée dans la paroi du tube digestif du Bo7n-
binator igneus Wagl. : Linstow, 1885 et 1909.

A. capsularia (RuD.) Diesing 1851. Syn. Ascaris capsularia Rud. Larvesde
plusieurs Ascarides encapsulées dans les Poissons (voir C«<cu//anM5 salaris).

A. cysticum Diesing, 1851 (soiv Filaria cystica Rud.).

? A. oculi ranae v. Nordman, 1832. Larve trouvée dans le corps vitré de
Rana esculenta L.

? A. sternae (Rud.), adhérent à l'intestin de Sterna leucopareia.

? A. tritonis Linstow, 1877. Larve encapsulée et adhérente à la tunique
externe de l'intestin du Triton taeniatus Schneid.

? A. spec. Beneden, 1873. Larve enfermée dans une capsule pédiculée de
l'utérus du petit Fer-à-Gheval {Rhinoloplnis liipposideros Bechstein).

? A. spec. IIannoveb, 18G4. Encapsulé dans la cavité abdominale du Rana
temporaria L.

? A. spec. JoHNSTON, 1913. Larve de Spiroptère vivant, enroulée en spirale,

souvent encapsulée, dans les Puces des Rats et des Souris des environs de
Sydney, Australie {Xenopsylla dieopis Rothschild, 1904 et Ceratopliyllus
fasciatus Bosc ).

L'auteur rapporte cette forme larvaire au Prostospirura mûris {Spi-

roptera obtusa), opinion qui ne paraît guère acceptable.
î* A. spec. MoNTiCELLi, 1892. Trouvé dans la cavité générale des Synaptes

{Synapta digitata Mont, et S. inhaerens Miiller).

?A. spec. Radkewitz. ÇiVisMé §,(inérà\(i (Y Eachytraeus vermicularisMûhL.

? Agamonematoideum Diesing (1853),

? Agamonomatoideum blapis mortisagae Dies., 1853. Larve de 375 ^ de
longueur encapsulée dans le Blaps morfisaya L., qui parait être une larve

de Gongylonema (2® stade) venant de s'encapsuler et sur le point de subir

une mue.

(') Nous ne donnons pas ici la longue liste des larves d'Ascarides encapsulées
chez les Poissons, nous réservant de revenir plus tard sur ce sujet.
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? Agcimonnmatodum Diesing (1861

Nom créé par Diesing pour des larves de Nématodes qu'on ne peut ralta-

cher à des genres connus.

? Agamonematodum blapis inorlisagae Diesing, !861. Syn. Af/amonema
hlnpis mortisagae.

? A. bombinaloris LixsTOw, 188.^ (voir Afinmonema bombinatoris).

? A. pectinis jacoban ^^'EDL, 1835.

? A. trilonis Linstow, 1877 (voir Agamonema fri/o/iis).

Agamospirura Henrv et Sizov (1913).

Sous ce nom provisoire, Henry et Sizov groupent Jes formes agames de

Spiroplères^ qu'ils rattachent à plusieurs types (').

/er type : Larve probable du Spirocerca sanguinolenta (Uud.) :

a) Groupe du Trichina affuiis Dies. !<> Nématodes des Mammifères et des

Oiseaux signalés par Siebold sous le nom de Trichina spiralis ? 2° Tii-

china (\c Wedl, des Oiseaux. 3o Nématodes du Hérisson, Trichina spiralis

CoBBOLD, rattaché par Mégnin (1881) au Spiruptera clausa.

b) (iroupe du Mastophorus globocaadatus Dies. Non identité des Néma-
todes de Stein et de Jolicœur.

c) Trichina papillosa Rivolta et Delprato. 1» Trichina spiralis Bakody,

Demarcmi ;
2o Trichina papillosa Riv. Delp. 3o Trichina dispar I'olomo

;

Nématode du Machetes pngnaa- de Mégnin.

</) (iroupe du Filaria gruis Linstow. 1° Filaria lacerfae Rathke {Tri-

china microscopica Polonio ;
7'. agiiissima Molin). 2o F. gruis Linstow.

3o Nématode du Gongglus ocellatus : Mégnin, ^Iingazzini, Rizzo.

e) Nématodes (\Q\'Ateuchus sacer L. : Skurat.

2^ type : larve probable du Spirura talpae.

Filaria rytipleurites Desl., Galeb (=: Mermis blattae orientalis Dies..

=: Filaria blattae orientalis Sieb., = Gordins blattae orientalis Dies.).

Spiroptera sanguinolenta de Grassi.

Spirura talpae in Blaps s franchi : Seurat.

Spiroptera strumosa in Cetonia aurata : I^instow.

3o Agamospirura atypiques, différents des types décrits, les caractères

dilférenlicls résultant soit de ce qu'ils correspondent à certains stades d'évo-

lution, soit d'erreurs d'observation.

lo Nématodii du Blaps mortisaga : Stein.

2" » Periplaneta americana : Magalhaks.
3o » Machetes irugnax : Mégn.n.
4" Trichina agiiissima Molin, in Lacerta agilis.

5<? T. papillosa Rivolta et Delp. de la Chouette.
6o Nématodes de Leuckart, in larve de Tenebrio molitor.

(') Nous devons les docuinenls qui suivent à i'oliligeance du Prof. Rau.i.iet.
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Ascaris LiNNiô (1758).

Ascaris capsularia lUn. Synoii. Ai/(u/ioni'm<i ((i/)sii/<iri(i l)ii:s. Liirvos de

lilusi(Mii"s Ascai'idt's oiic;i|isiiIl'('s dans les l*oissons.

Ascaris :' fissilabium Linstow, 187:5. l-arve du Sjiirapli'fd tiirdi Molin :

Lins 10 w. 1887.

A. halecis Gmkl., I7î>0. Svnon. Fi/ciria marina U.\tiikk ; Capsularia
/la/eeis Zei).. 1800: Filaria capsularia Kuu.. 1802; Fi/aria pisriiim Uud,.

1810; Filocapsularia eommunis Uesloni;., I8:2i : A g amone ma commune
DiES,, 18.")1. Larves de diverses Ascarides (Leuckart, 1876, |i[). !)8 el iI7).

A. incisa Uuu. Svnon. Spiroptero strumosa Mégnin, 1881 (Dujardix, 1845 ;

.SiKBOi.D. 1854; LiNSTOw, 18()8 ; Lelickakt, 1878 p. 98; I'aro.va, 1887).

Celle forme, de 8 à 10 inilliiiiéires de longueur, enfermée dans des cap-

sules pédiculoes el nmlliples, en rapport avec la tunique péritonéale de l'es-

tomac de la Taupe el de' la Musaraigne, considérée par iMégnin (1881, plan-

che VI, lîg. 2) comme la larve du Spirura falpae {(\\ifa..) est, comme l'a

montré Leuckart, une larve d'Ascaris, vraisemMablemenl celle de VAsraris
(fepressa Kcd. des Kapaces.

?A. meleagrinae LiNSTow, 1!»04. Mal). Margarififera ruigaris.

l A. minulissima microscopica (Ioeze, 1787.

? A. moschatae Stoss., IS97,

Forme larvaire de L:i min. de longueur trouvée dans le manteau de VFle-

done moschata.
? .\. pectinis jacoba'i \\v.\n. (voir Agamonema p. jacohtri). I'aroxa, 1898.

'! .\. pusilla RuD., 181"J. Encapsulée dans le péritoine du Hérisson.

? A. spec Leuckart, 1876. Larve trouvée [tar Leuckart (187H, p. 121) dans
les muscles du Ver de terre et également dans l'estomac de la Taupe, avec

des débris de Lombrics.
? A. spec. Mac Intosh 180.5 = L;irve du Profeptus rohusfus I'>em:d.

(Synon. Coronilla rohusfa).

? A. velocissima Diesing. 1851 {\o\v O.xguris velocissima Nordm.).

? A. viperae Linstow, 1902. Larve de 17 à 20 mm. de longueur encapsulée

dans le péritoine de Vipera arietans Gray (Afrique du Sud).

? Ascaride de la Musaraigne Du.i., 1845. p. 157 : larve encapsulée dans le

péritoine de la Musaraigne d'eau [Neomgs (Crossopus) foi/iens I'all.
]

el de

la Musette [Crocidura russu/us Her.m. [aranea L.)].

? Ascarops Bkneden (1873).

Ce genre, qui se rapporte à la forme larvaire d'un Spiroptère, ne doit pas

être maintenu, comme l'a fait d'ailleurs remarquer Leuckart (1877, p. 143).

? Ascarops minuta Menede.n. Synon. Spiroptéra minuta (Menrd.) Li.ns-

tow, 1909. Larve encapsulée dans la paroi de l'estomac du Vespertilio

dasgrneme.

? Capsularia Zeder (1800)

Capsularia halecis Zeo. (voir Ascaris halecis Gmel.).

C- salaris Zed. (voir Cucullanus salaris Goeze).
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? Cephalacantluis Diesing (1833).

Genre créé par Diesing pour les larves du premier stade des Spiropfères,

pourvues de l'appareil perforant près delà bouche.

Cephalacanthus monacanthus Dies. Larve du premier stade du Protospi-

rura mûris (W'erner). trouvée dans le Tenebno moiitor L.

C triacanthus Dies. Larve du premier stade, probablement du Physoce-
phalus sexa/afus (IMolin), trouvée par Stein dans le Geotrypes s/ercora-

rius L.

Coronilla Beneden (1871) (').

Coronilla robusta Bened., 1871. Larve trouvée dans le Carcinus maenas L.

(Mac Intosu 1865, Beneden 1871, Vaullegeard 1893) et dans d'autres Déca-

podes, Porfuniis depurator L., Hyan aranea L. et Payurus hern/iardus

L. (Vaullegeard, 1895).

CucuUanus Mûller (voir Cama/lanus).

Cucullanus elegansZEo. (voir Camallanus lacustris Y.oegx).

C. microcephalus Duj. (voir Cama/lanus microcep/iahis)

.

C. salaris Goeze, 1787. Synon. Capsularia salaria Zed., 1800 ; Ascaris
capsularia Kun., 1802 ; Ascaris salaris Blanchard, 1849; Ayamonema
capsularia Dies, 1831. Larves de diverses Ascarides.

C. talpae Goeze, 1787 (voir Ascaris incisa auct.).

Dcrmofilaria Ri volt a (1868).

Dermofilaria irritans Uivolta, 1868, 1884. Sjn. Filariairritans Railliet,

1885. Voir Hahronema sp. Railliet et Henry, 1915.

Displiaragus Dujardin (1845) (voir Acuaria).

? Displiaragus ? Mégnin, 1881, pi. 8, fig. 4 : larve encapsulée dans le

tissu cellulaire intra-viscéral et surtout sous-cutané d'un Combattant
(Machctes puynax) et qui semble se rapporter à un Physaloptère, la des-

ci'îption de Mégnin ne permettant pas toutefois de l'afllrmer.

'"t Echinuria Solovjev (1012).

Nomde genre proposé par Solovjev pour VAcuaria u/irinafa.

C) Pour LiNSTow (1902, p. 220) les genres Cnronillâ Beneh., Spiropterina Iîened.
cl Histiorephalus Moi.in doivent ûlre considérés connue synonymes de Pî'olepttis

Du.
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Fi/aria Muller (1787).

? l'ilaria atteimnin Eckeu, ISi.j; Hkiibst, iS5"2.

Larve de Spiroptère trouvée encapsulée dans des Corbeaux et dans le

mésentère d'une Corneille (Corvus cornir L.) porteurs de Filaires adultes

(que ces auteurs rapportent à tort à la Fiinria attenuata Uud. des Hapa-

ces) et de microfilaires dans le sang. Herbst rapporte ces larves encapsulées

à la Trirhinn ^pira/is et considère cette dernière comme la forme jeune

des Filaires ! Diesixc range ces formes encapsulées dans son espèce provisoire

Tric.hina a f finis.

Ces larves encapsulées de Spiroi>tères, sans aucune parenté avec la Pilaire

des Corbeaux {Diplotriaeiui fricus-pisVEBT.) ne sont pas susceptibles d'iden-

tification.

? Fi/aria ? bicolor Linstow, 187;^ {volv Spiroptera hicolor Linst.).

1 F. hilnbiata Dies., 1851 : est peut-être, selon Schneider (1806, p. 31 1) une

larve de Pliysaloptère.

Filaria capsularia Rm., 1802 (voir Ancaria halecAi^ C.mel.).

F. corvi torquati Cobb. cl Mansox, 1880 (voir DipUAriaena tririL'tpis

Fedtscu.).

F. cystica lluD., 1819: ],\v\q ^VEustronf/ijUdes ignotus Mixo.

F. cystica (Salisbury) Cobbold, 1879 : voir Trichina cyf^tica Salisb.

F. diurna .Manson, 1891. Svnon. Filaria sanguinis hominix var. major
(voir Microfilaria diurna).

? F. ephenieridarum Linst., 1892. Synon. Spiroptera ephemeridarum
(LiNST.). Encapsulée dans la cavité abdominale des larves (YEphemera vul-

gata L. et d'Oligoneuria rlumana Inch.

F. erinacei Sonsino, 1896. Larve (3« stade) du Spirocerca sanguinolenta
(.Seurat).

? F. gammari Linstow, 1892. Svnon Spiroptera gammari (Linst.)

Habitat : Cavité générale du Gammarus pnlex L.

F. geotrupis Linstow, 1896. Larve de 670 a de longueur, libre dans la

cavité abdominale du Geotrgpes stercorosus Scriba {.iylvaiicus Panzer) et

qui doit être considérée comme une larve du premier stade du Physorepha-
lus sexalatus sur le point d'elfecluer sa première mue.

? F. glomeridis Linstow, 1865. Larve de 620 u. de longueur, encapsulée

dans le tissu graisseux du Glomeris limbata.
? F. gohionis .Schrank, 1792. Synon. Filaria ovata Zed., 1800 ; Agamo-

nemn ovalum Dies, 1851.

F. grassii Xoè, 1907 (voir Acanthocheilonema grassii).

F. gruis Linstow, 187."j. Synon. Spiroptera gruis Linstow, 1900. Larve
(lu ofisladc du Spiroptère ensanglanté.

F. haematica cameli Pricolo, 1913 (= Filaria eram^i ^Lewis). Celle

Filaire du Dromadaire n'est pas une forme nouvelle, mais simplement,
comme le fait remarquer le Prof. Uailliet (1914) la Filaria evansi Lewis
découverte par Coubaux en 18o3.

F. hyalina Linstow, 1890. Linstow rapporte à celte espèce deux larves

trouvées ilans le tube digestif de la iMusaraigne (Sorex araneus L.), l'une
libre, l'autre enfermée dans une capsule de 290

f*
de diamètre: les frag-

ments de tissus adhérents à cette capsule semblent montrer qu'elle provient
d'un Pulmoné. L'auteur ne donne [las de description de ces larves.
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F. immitis Leidy (voir Dirofilaria immith).
F. irritans Railliet. Synon. Dermofilarki irrita ns Rivolta, 1808 (voii*

Hahronetnn sp.).

F. kuelzii Rodknwai.dt. 1910 (voir Dirofilaria kiwhii).
F. labiato-papillosa Alessandhim (voir Setaria labiato-papillona).

? F. lacertae Rathke, 1837 (l'auteur mentionne cette l'orme sans en don-
ner (le description : elle a été perdue par la suite).

F. mansoni Castellam et Willey, 1904. Microfilaires dans le sang de
J/fir/>u/V/ rr/r//ia/« ScuNEiDËR (voir Filaria taberosa Lixst.).

F. mansoni C-obbold, 1879 (voir Oxi/spirura mansoni).
F. mansoni Huber, 1896 (voir Filaria bancrof'ti).

F. marina R.\thke, 1799 (voir Ascaris halecis).

F. muscae ("arter, 1861 (voir Habronema muscae). Carter considère à

tort cette forme Ini-vaire de YHabronema muscae comme adulte et herma^
phrodite.

F. nocturna .Mansox, 1891 (voir Micro filaria nocturna)
F. obtusa Rl'I) ^voir Protospirura mûris Werner).
? F. ovata Zeder {Iclilhyonema ovatum Linst., 1879). Celte forme

trouvée dans l'abdomen et le l'oie du Goujon (Gohio fhtviatilis L.) est, par

suite d'une erreur d'étiquetage, indiquée par A. Schneioer (1866, p. 175)

comme vivant dans la cavité abdominale du Gobius vulgaris {"f) et con-

sidérée par cet auteur comme la larve de Y Ichfhi/onema globiceps, opinion

qui lombe d'ellc-méiiic (').

'! F. perforans Moi.ix, 18o8 (voir Filaria martis Cmemx).
MoLix (1861) rapporte à cette espèce une larve de 3 mm. de longueur

ti'ouvée encapsulée dans la paroi externe de restoinac d'une Fouine para-

sitée par la Filaria martis Gmel. En réalité, cette larve n'a aucun rapport

avec la Filaire précitée et parait être celle du Spiroplère du Chien.

F. perstansMAxsoN, 1891 (voir Acanthocheilonema perstans).

F. piscium Rio. Synon. Filaria capsularia Rud. (V'oir Ascaris halecis).

.loLY(1856) a voulu considérer comme représentant la l'orme adulte de la

Filaria piscium une Filaire de grande taille [Filaria cordis pliorae Joly)

trouvée par lui dans le cœur droit du Phoca ritulina L.

? F. pulicis LiNSTOw, 189k Habitat : Cavité générale du Gammarus
pulex L.

F. quadrispina Diesi.ng, 1851 (Raldasseroni, 1909). Voir Filaria martis
CiMEL.

F. recondita (Irassi, 1890 (Voir Acanthocheilonema l'econditum Crassi).

Les microfilaires désignées sous ce nom doivent être rapportées au Diro-

filaria repens Railliet et Hexry; Grassi les a également nommées « héma-
tozoaires de Lewis » (Neumann, 1914).

F rhabdogalis Soxsino, 1896. I^arve (3= stade) de Spirocerca sanrjuino-

lenta (Rud ) : Seurat
F. rigida Siebold, 1836 (voir Bradijnema rigidum).

F. rytipleurites Desloxgchamps, lS:2i : Galeb, 1878. Synon. Filaria blat-

tae orientais Siebold, 18i7 ; Gordius blattae orientalis Dies., 1851 ; Mer-
mis blattae orientalis Uies.

I^arve encapsulée dans la cavité abdominale de la RIattc orientale, à Caen
cl à Paris : c'est probablement la même l'orme (pie celle ((ue nous avons

(') !)iF.siN(; (1851, p. MT)iniliquo égalemonl comino hùlo le c< Gobius vutgaris »

mais il a soin de mentionner celte faute d'impression à la fin du volume.
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IroiiVL'C, on Miji'-rio, viviiiil diiiis 1rs iik'iiii's coiulilions. c'esl-j'i-ilire l;i larve

(4" sliule) ilii Spi7U(r<i ndstropliild (.Mui.i.kh).

't F. i\i/(i/tl('i(ri/t>s Macai.haês, 1!)()0 (li:,'. (1) : celle l.icvc ciiraiisiilc'c dans
la cavité alxloiiiinale de la IJlalle américaine (Un'sil) ne se rap[)oi'le [tas à la

fornie ronconli'ée par PKsi.ONccnAMi's, (iAi.i:i! cl par nous chez la IJlatle

orienlale, mais doil plntol èlre considi-i-ée conime une larve de fionf/!/-

loiiemti.

Filaria sanguinis hominis Lkwis nocturna Manson, 1Sî)I (voir Filarui
nnctnnin I.

F. sanguinis hominis majors, diurna M wsdn. 18'.M (voir Filaria diiirna).

F. sanguinis hominis minor s. perstans Manson, i8!M (voir Filaria
/)i'rsta/ts).

! F. slernar Kiu. : adliéi-enle à Finleslin du Slcriia Icttropareia Natt.
'] F. s/omo-veos Linstow. dSTo : Sjnon. Spiroptera stotiw/:eos (Linsl.).

XoÈ (1903) et Linstow (lilOri. a) considèrent cette l'orme comme la larve

dn Filaria labia fo-pa /)i llosa Xlkssasdhisi. Ransom (1913) exprime (jnelques

réserves sur cette identification et pense qu'il s'agit peut-être de la larve «le

Vllabronema tnicrosto/na (Scuneidkr). Cette espèce est certainement une
larve de Spiroptère, dont l'identification est impossible en raison de la des-

cription insuffisanle donnée [tar l'auteur.

F. strigis Linstow, 1<S77. Synon Spiroptera slriijis (Linst.), 1900; Maslo-
phorus globocaudatiis hiEs., 1853; ? Spiroptera ohtus:a Linstow, 1868.

Ilotes ; Linstow, 1880. 18Si>, 188.^). Mùhling, 1898.

Larve (3" stade) du Ph!iso(ej)lialas sejcalatus (Moli.n) encapsulée dans les

hôtes les plus divers ; Coléoptères coprophages, Batraciens, Reptiles, Oiseaux,

Mammifères (Seurat, 1915).

Le Spiroptera {Filaria} sirif/is Linstow disparaît du l'ail de celte identi-

fication, ce qui met fin à une confusion, ce nom étant déjà occupé depuis
l'orl longtemps {Sniroptera strigis Rud. : Molin, 1859, Shipley, 1902).

Filaria strumosa Rud. (voir Spirara talpae (!mel.).

F. turdi Linstow, 1877 (voir Spiroptera iurdi Molin'.

F. uncinata Rud. (voir Acuaria luicinata).

! F. vesperaginis Lixst., 1885. Synon. Spiroptera cesperuginis.
'! F. spec. Schneider (1806, [i. 313. PI. 26, fig 3). Scuneidek considère cette

forme encapsulée dans la muqueuse de l'intestin grêle du Triton taeyiiatux

Schn. comme une larve de Kilaire: Leuckart (1876. p. 447) y voit au con-

traire une forme jeune du Strongijliis auricularis.

Filaroïde.s Beneden (1858).

! Filavoides mustelarum Bened. Linstow (1873) rapporte à celte forme
de petits Xématodes de 1 mm. 2 de longueur encapsulés dans la rate de la

(lrenouille(vus auparavant |)ar IIannover. 1864), opinion (jue ne partage pas

Leuckart (1877).

Filocapsidaria Deslongchamps (182i).

Filocapsularia communis Desl. (voir Ascaris haleds (jmei. .).
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Gongylonema Molin (1857).

G. pulchrum Molin, La larve décrite sous ce nom par Xeumann (1894) se

r;i[»porlc vraisemblablement au G. mueronatum.
G. scutatum (Mûller). La larve encapsulée dans la cavité abdominale de

divers Coléoptères coprophages (Aphodius, Ontophagus) et considérée par
Ransom et Hall (1915) comme étant celle du G. scutatum doit également
être rapportée au G. mueronatum.

Gorflius J^i.NMi (1758).

? Gordius hiapîs mortisagae Diesing, !8o1. Syn. Fiiaria ///(i/)is mnr-
tisagae IIope, 1840. Habitat: Blaps morfisaga L. {EVic de Beaumont, 18;^6).

? G. btapis productae Diesing. 1851. Habitat : Blaps v. producta »

{^. gigas L.) cavité abdominale (Farines, 1834).

G. blattae orientalis Dies., 1851. Syn. Fiiaria blalfae orienialis Siebold,

1842 (voir Fiiaria rytipleurites Desl.).

Habronctna Diesing (1861).

Habronetna muscae (Carter). Hansom, 1913, p. 16, fig. 10 ; celle forme
ne se ra|)porte pas à YHabronema muscae: c'est vraisemblablement une
l'orme larvaire de Némalode libre.

Ichthyonema Diesing (1861).

? Ichtlojonema globiceps (Uud.). D'après Monticelli (1905) la larve de ce

Némalode se rencontre dans la cavité générale des Sagitla {Sagitta bipunc-
tata (J. G.) du golfe de Naples. Les observations récentes de Pierantoxi (1914)

ont montré que cette larve trouvée cliez les Sagitta du golfe de Naples
et de Villefranche ainsi que chez une Sagitta de Wimereux ne se

rapporte pas au genre Ichthgonema, mais doit être considérée comme une
larve d'Ascaride.

Commenous l'avons dit plus haut (voir Fiiaria ovata) Schneider l'a

signalée à tort comme habitant le Gobius indgaris ?

? Mastophorus Diesing (1853).

Le geni*e Mastophorus, créé par Diesing pour des larves vivant encapsu-
lées dans les Geotrupes et le Ver de farine, larves se rapportant à des
adultes appartenant à des genres ditïérents, ne peut être maintenu.

Mastophorus echiurus Dies.

Forme larvaire dnProtospirura )nuris (Weuner) : Leuckart, 186.^ et 1876 ;

Marcui, 1871

.

M. globocaudatus Dies. Sjn. Trichina spiralis! Siebold, 1838; Mermis
scarabœi stercorarii Dies., 1851.
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Larve (3" sUule) dun SpiropU'-ro, peul-rlro le l*lnjsoccphalus sexalalus
(Mo lin).

Mcrmis Duj. (1845).

M. blattae orientalis Dies. isril {\q\i- Filaria ri/d/t/curifrs \)e.si..).

M. scarabaei stercorarii Diksinc, 1851 (voir Maslophonis ulobocainldluH
DlES.)-

Micro l'ilaria.

Tcnnc |ii-oposr piii' Lk Dantec pour les Kilaires du sang (').

Microfilaria bancrofti (Cobbold). Svnon. Filaria bancrofti Cobuolu, IHll :

Filai'ia nocturna Manson, 1891.

Mor[)liologie de celte microfilaire : I'enel, 1904 ; Rodenwaldt, 1909; Foley,
1913 ; Brumpt, 1913.

M. bufonis Lebœuf et Ringenbach, 1910. Microfilaire du Bufo renularis
Ueuss qui se rapporte peut-élre, d'après ses auteurs, à la Filaria bufonis
Leiper, i!K)8.

M. diurna(MANS0N, 1891) ; Synon. Filaria diurna Manson. Morphologie :

RoDENWALUT,1909; HuFFMANN,191 1 ; ^\'HERRY et Mc. DiLL, 1911 ; Foley, 1913;
Meinhof, 1913, etc. Microfilaire de la Filaria loa Guyot ; le rattachement
de cette microfilaire à la Filaria loa, soupçonné par Manson (1891),

I\. Blanchard (1895), a été établi par les observations de nombreux auteurs:
Brlmpt (190i), BuRHOws (1910), Dufourgeré (1910), Low (1911), Huffmann
(1911), Fùlleborn et KiiLz (1912).

Nematodum Diesing (1861).

*:' Nematodum f/amasi Linstow, 1892. Habitat : (kinasus coleoptralo-
riim L.

N. lumbrici Lieberkùhn, 18o8 (= Rhabditis peUio Bùtschli).

Nematoideum Diesing (1851).

Groupe artificiel.

? Nematoideum talpae Siebold, 1848; Dies., 1851. OEufs de Trichosome
rencontrés dans la rate de la Taupe et considérés par Rheinhardt (1847)
comme une larve encapsulée, opinion réfutée par Siebold (1848).

Oxijuris RuD. (1803).

? Oxijuris velocissima v. Nordmann, 1832. Forme larvaire du Camallanus
lacustris (Zoega) trouvée dans le corps vitré de l'œil de divers Poissons

\') Nous ne citons (jae les Microûlaires dont la forme adulte est connue.
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(VeRU douce : Perça fluviaii/is 1-., Acen'na vulyaris L., Lucioperca sandra
Cuv. (Leuckaht, 1876, p. 623).

Sderostoma Rud. (1809).

? Sderostoma pelecani Chatin, I87i Forme encapsulée sous la peau du
Pe/ecanus onocrotalus Gmel. dont lidentification est impossible en raison

de la desci-iplion insulTisantc donnée par l'auteur. L'opinion la plus vraisem-

blable est (|ue l'clle l'orme osl la larve encapsulée d'un Echinorhvnquc
(Leuckart, 1877. p. 150).

S. tetracanthum Mehlis (voir Ci//irostomuni (etracanf/ium).

Spiroptcra Hld. (1819).

S. abbreviata Mégmn, 1881, pi. Vil, lii: 3 (= ? Spiroeerca sanf/ninoienta).

Cette larve, dt' 3 mm. de longueur, encapsulée dans le lissu cellulaire inlra-

viscéral et sous-cutané du Lézard ocellé, est probablement celle du Spirop-

tère ensanglanté.
*? S. bicolor (Lixst.). Synon. Filarid hicolor Linstow.

Larve encapsulée dans le l'oie de la Perche (Perça fluriatilU L.) et

dans la tuni(iue externe de l'estomac du Silurus f/lanis L. el du Galaxîas
attenuatus .Ienyns (Australie). Cette forme es! vraisemblablement une larve

(VEusfronf/i/lides {E. ignotus Ji'ic).

? S. buf'onis Stossich, 1900. (Mingazzini. 1900).

Larve de 44 mm. de longueur encapsulée dans le péritoine du liiifo vul-

garis Laur.

? .S', clausa MÉGNiN, 1881, pi. VIII. lig. 5 : celte forme encapsulée sous le

péritoine el entre les lames de l'épiploon du Hérisson est une larve de
Spiroptère dont l'idenlificalion est impossible; elle est sans aucune relation

d'ailleurs avec le P/n/sa/opfpra clausa Uud. au contraire de ce [ue pensait

MÉGNIN.

? S. corvi Ljnstow, 1900 : larve de 1 mm. 200 de longueur encapsulée
dans la paroi de l'inleslin du Coriyis frugilegus L., du Corvus coroiie L. et

du (jarriiliis ijlandarius Vieill.

? .S', ephemeridarum (Linst.) (voir Fitaria ephemeridaram).
? .V. erhiacei Cuatin. 187G et 1882.
"] S. furcata Linst., 1897 : larve trouvée dans une Crenouille d'espèce

indélerminée (Archipel Bismarrk).
? S. ganimari (Linst.) (voir Filaria gammari).
? .S', geotriipis (Linst.) (voir Filaria geo(rupis).
? S. glomeridis (Linst.) (voir Filaria glomeindis).
'] S. gruis (Linst.). Stossich. 1900 ; Uizzo, 1902 (voir Filaria gruis).

1 S. leptoptera Rud. Leuckart (1870, p 514) signale sous ce nom une
larve encapsulée dans le péritoine ilii Falco nisus L.; cette identification

ne repose sur aucune observation.

? S. minuta (Bened.) Mingazzini, 1900. Linstow, 1909 (voir Ascarops
minuta).

'! S. mugif/iiis Linstow, 1898, larve de grande taille vivant dans la cavité

abdominale de llana catesbgana Shaw (mugiens iyuci.).
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? N. ))uiricol(i LiNSTow (li^Oo, c). larvo de 2(> mm. de loniriiciir, Iroiivrc

sons la poan du Mu.< suri fer.

? S. ni/vdiiDin/ Linstow. 1901, larvo cnoapsuléc dans la paroi slomaralc
du \i/r/i/i(>ntiis niarfiensseiii Ptrs. (Nvassa).

? >'. ubtusa lu D. (voir Protospirura mûris). Linstow (d86<S) dt'signe sous
00 nom une larve encapsulée dans le foie du Ciconia atba, probahlenieni
la niôme cpie oolle (juil <léciMl plus tard (1875) ohcz le inème animal sous le

nom de Filaria f/ruis.

S. sanguinolenta Rco. (\o\v Spirocerca sanr/uinnlctitfi).
;' \. s/()»io.reos LiNST. (voir Filaria stomoxeos).
S. strigis (LiNST.), 1900 (voir Filaria sfrii/is).

S. strumosa Rio. voir Spirura talpae (Gmel.).

S. strumosa lUu. .Mk(jmn(!881, pi. VI. fig. 2). La larve déorite cl figurée

par .Mkonin sous ce nom ne se rapporte pas au Spii'optère de la Taii{)e, mais
bien à VAscaris incisa Rud.

? S. spec. DujARDiN (1845, p. 86) ; larve de (1 à 8 mm. de longueur trouvée
entre les tuniques de l'estomac du Hérisson (Rennes).

' Spiroptère des Musaraignes Dujardin (1845, p. 86).

? S[iiroplère du Blaps moriisa<fa L. Jolicœcr (1867 et 1868). Larve de
1 mm. de longueur, encapsulée dans des Blaps (Paris).

Spirura Blanchard (1849).

Spirura talpae ((i.MEi- ) : la larve décrite sous ce noni(SEURAT, 1911) se rap-

porte au Spirura (jastrophUa (Mullek).

Slrotujijliis iMïiLLKR (1780).

Strongylus auricuIarisZed. (voir Filaria spec. Schneider).

S. micrurus Mehlis (voir Dictijocaulus viviparus Bloch).

Tric/wta Owk.n (183o).

1 Trichina affinis I)iesing,1851 et 1861. Espèce provisoire à laquelle ont

été rattachées toutes les larves encapsulées dans le péritoine des Oiseaux et

des Mammifères.
? Trichina affinis Gerlach. 1866 (p. 49, PI. V, fig. 18 et 19) : Voir « Tri-

chine de la Taupe ». ^

? T. agilissinia Molin. 1860. Synon. Trichina lacertae Diesint;. Larve de

Spiroptère encapsulée dans le péritoine des Lézards (Molin 1861, Parona
1898).

'? T. anf/uillae P)0wma.\n, 1840: Diesing, 1851.

? T. canis Krae.mer, 1853.

? T. circumflej'a Polonio, 1860 : larve encapsulée dans le péritoine du Rat

(Mus rattus L.) et du Surmulot [Mus decumanus Pall.) ; Sonsino émet
encore, en 1890, l'opinion erronée qu'il s'agit peut-être de la Trichina
spiralis Owe.n.

T. cyprinorum(\ ALENTi.s, 1841 ; Diesing, 1831). Cette larve, encapsulée dans

25
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le péritoine des Poissons n'est autre que In forme Jeune de VAscofis aras

Bloch (Leuekarl, 1870, pp. 116-M8).

T. cystica Salisbury, 1808. Svnon. Fila?ùa cijstica (Salisb.) Cobbold^

1879. Cette forme considérée par beaucoup d'auteurs (Cobbold, 1872, etc.)

comme se rapportant à la Fi/aria hancrofti est vraisemblablement, selon

suies {[90o),VOa'i/uris rermicu/aris qu'on rencontre parfois dans la vessie

de l'bomme.
? T. (iùpar PoLONio, 1800, encapsulée dans la paroi de Finlestin du Cor-

beau et considérée par l'auteur comme la forme larvaire dune Filaire

(F. dispar Polonio ?) sous la seule raison de la présence de relte dernière

dans la tunique musculaire de l'estomac du mêmeanimal,

? T. falconis visi Kuaemer, 1853.

? T. lacer tac Diesing (voir T . af/ilissima Molin),

? T. fnicroscopica Polonio, 1860 : larve de Spiroptère encapsulée chez le

Lacerta ?nura/is Laur.

? T. papillosa RivoLTAct Delprato, 1879 : larve de Spiroptère encapsulée

dans le tissu conjonctif, autour de Tu'sopbage du jabot, du ventricule suc-

cenlurié, ainsi que dans les parois de l'intestin e( dans le mésentère.

Henry el Sizov (191 H) considèrent cette larve comme se rapportant au Spi-

roptère ensanglanté. La description et les mesures données par Kivolta et

Delprato ne nous permettent pas de nous rallier à cette conclusion : nous
avons trouvé, encapsulées dans les diverses régions du tube digestif de la

Poule (Bon Saàda, Ain Oussera) les larves de deux Spiroptères {Spiroce7'ca

sangiiinolenta et P/iysocephalus sexalatus) ; il en existe probablement

encore d'autres, en sorte qu'il est difficile de savoir à laquelle de ces formes

se rapporte la Trichina papillosa de la Poule.

? T. papillosa Rivolta et Delprato 1879, fig. 27, « et 27, h. Cette forme),

encapsulée autour du ventricule succenturié d'une Chouette {Otus brachyotus
Boie) est manifestement une larve de Spiroptère {P/n/socep/talus ou Spiro-

cerca) : c'est par une erreur d'observation que Uivolta et Delprato men-
tionnent trois dents coniques autour de la bouche.

? T. spiralis Hakody, 1872, i»l. 34, fig. {z=:Spirorerca sanqninoleala Kud.).

Cette larve indiquée par Bakody comme encapsulée dans l'intestin de la

Poule est une larve du 3° stade du Spiroptère ensanglanté.

? T. spiralis Gobbold, 1879. Tri(dîine du Hérisson (larve de Spiroptère).

? T. spiralis Demarcui (1805, 1879). Larves de Némalodes encapsulées dans
les muscles d'une Poule.

? T. spiralis Siebold, 1838 (IIeubst, 1852) : larves encaj^sulées de Spiro{>-

tères, rangées plus tard })ar Diesing (1851) tlans les trois espèces provisoires :

Mermis scarahœi sfercorarii, Tric/iina lacer tae et Trichina a f finis.

? Trichina (Owen). Wedl (1856) signale sousce nom des larves encapsulées

dans le péritoine de Larasrndibundus L., Buteo vulf/aris Bechst. et G7'us

cinerea Bechst.

Trichina spiralis ()\ven (voir Trichinella spiralis).

T. uncinata Im(colani, 1800. Larve de Nématode trouvée dans le lissu con-

jonctif sous-cutané des C.lievaux atteints de dermite granuleuse : celle larve

doit être rapportée à V Itahronema sp. : Railliet el Henry, 1904.

! Trichine de la Taupe. Heubst,1852 : Fiedler, 1864 : Haubnkr, 18(i5; Ger-

L.VGM, 1860; Lkuckart, 1876(lig. 90-91) ; PA(iENSTECHER, lS(>6(p. 17) : Larvede
Nématode encapsulée dans le lissu musculaire de la ïaupeou dans d'autres

organes (foie, poumons) du mêmeanimal, signalée et considérée commeune
Trichine par Herbst ; Kieoler (1804) a, le premier montré ipie ce NénuUode



KOl.'MKS LARVAIKMS Dl'.s XKMA1'0J)KS PAltA>^|l|;s 1 1 K.Tl':i;< >XKN'Kï^ 36.1

ii'ii i-icii lie romiiimi avec la IViiliiiii' ilii l'nrc : |M)iir Lkickakt ( 1ST(>, p. 121)

rcllr l'oniic ost vraisoiiiUlableiiicul iiiic larvi' (rAs( ai'idc. sans aucun rap-

|Mul, il ailleurs, avec VAscaris inrisd.

T/'ir/in/ic///a C-oHitOLi) (1<S7'é).

.' Trichonemaarcuatum Cobboi.d, ISTi. CiCllo foiMiic, comiiiu- Io l'ail rcinar-

(|utM- Lkiikaht (1ST7. [) . I iU) el conmic l'a (railleurs reconnu Cobuoi.» n'(;sl

aulrt' ([lu* la larve «lu Cylicosfnmuni telrttrdiilham (Mkhi.is) encapsuh'M;

sous la muiiueuse du caecum du C-licval ; le yonre Tricivtnema ilisparuîl du
l'ait tic celle idenlilicalion.

'ïvkhosoma \\\\\. (IcSlD).

? Triclin.<()ma homhi/idloris \.ffi<,T., 1S92. llabilal : inIcsUn il\i /iiutihrna /or

? T. tal/Kif' SiEBOU), iSiS.Svii. .Xc/nafaif/ram talpac Diesinc;.

r. —Lat'vp.s de NcDtaludt's libres rivant dans les nièines hàles

que des larves de NémaLodes parasites ou pouvant être con-

fondues avec celles-ci.

Agamonema Diesinc

Agamonemabembidii Linstow, 1902. Ilabilal : Hejntjidiiun sp.

Agamonematodum l>n:si.N<;, lS(iI.

A. armadillonis pilularis Leiuv, 1S52. Ilaliilal : Armadilto jntalarh.

A. geotrupis Linstow, ISTT. Libre dans la i avili' gi'-nérale du (ieulrijpe^

si/lraliri(s.

A. hospes Linstow, 18S2: libre dans la cavilé générale de VArmadiLli-
ifiam rulfiare (Latr.).

A. iuli Linstow, 1878. Ilabilal : lut as /rrre.sfris L.

A. necrophori Linstow. 1878 : libre dans la cavité générale du A'crro/i/io-

rus r es pi t lu L.

A. vespillonis I^instow. 1878 : l'fn'nie considérée i>ar Liuslow (188i) connue
se rapporlanl à un Nénialode libre.

Allantonema Lei ckaht, 188i.

A. mirabile Leuckaht, 1887 : larve encapsidée dans la cavilc gi'-ni'i'ale de

V lli/lohias pitii L.

A. sylvaticum Linstow, 189;{ : cavilé générale du (jeoirijpes stercorosus

Scriba (=• sijtvaiicus Panzeiî).

Bradynema /ah Stkassen, 1892.

B. rigidum (Siebold). Synon. Filariti ritjida Siebold, 18;{6. llaiùlal : eavilé

générale de VAp/wdius fimeturiiis L.

Hydromermis Corti, 1902.

H. rivicola Corti, 1902. Ilabilal ; larve du C/iiroiiomus v^nustas (l'avio).
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H. implicata Corti (1906). Svnon. Parainermi.-< coiiforla Kohn (1905) non
LlNSTOW.

Leptodera Dujardin 1845.

L. appendiculata Schneidku : larve ilc 1 imii. '.\ à :2 niiu. do longueur
parasite dans les muscles du pied et les vaisseaux sanguins de VArion
empirirorum Fer, (Schneider, 1860. 1866. (Ilaus, 1869).

Nematodum clyti Linstow, 1892. Habitai : Clijtus arcualus L.

Mermis Dujaruin, 18i2.

M. crassa Linstow, 1899 (voir Paramennis crassa).

M. gammari Linstow, 1892 ; libre dans la cavité générale <lu dammarus
pnle.v L.

M. sialidis Linstow, 1892 : encapsulée dans le corps graisseux de la larve

i\aSia/is fUiviventris L. (= lutaria Fabr.).

Paramermis Linstow, 1898.

p. contorta (Linstow). Synon. Mermis contorla Linst., 1889, Habitat :

larve du Chironomus plumosus (L.).

P. crassa (Linst.). Synon. Mermis crassa Linstow, 1889. Libre dans la

cavité générale des larves du Chironomus plumosus (L.), du Chironomus
leucopogon et de YEusimilium reptans (L.) : Linstow, 1891, 1892; Stiles,

1892: Hartmever, 1909; Schreitmuller, 1911.

Pelodera Schneider, 1866.

Pelodera pellio Schneider, 1866. Forme libre, considérée par Schneider

comme un parasite du Ver de terre et (jui peut toulelois devenir sexuée sur

des i^ombrics en décomposition.

Phacelura Hempbich et Kurenbehg, 18,j8. Larves filil'ormes, à queue arron-

die, avec souvent -i à 8 lilamenls stylilormes mobiles.

Phacelura paludinae Hempr. et Ehrenb. Habitai : Bythiniu tentaculata L.;

Vivipara rera Frauenf.

P. inquilina Dies. Habitat : Limnea auricularia L. ; Physa fonlinalis
Drap. : Planorbis corneus Drap.

P. limnaei Diesinc. Habitat : Limnea stagnalis L.

Rhabditis Dijardin, 1845.

Rhabditis caussaneli Maupas, 1899. Larves enkystées trouvées dans lintes-

lin de VArion empiricorum var. a^er (Vire, France).

R. lumbriculi Linstow, 1895. Larve de 1 mm. 470 de longueur enroulée
sur elle-même dans la cavité générale du Lumbriculus varieyatus (MiiLhEn)

(— Saenuris l'arieyata Hoffm.).
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